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Ç)ES  TROIS  ORDRES 

DE  LA  RRANGE,  ’- 

Sur  k fijet  dfs,ê^ats.  ■ 
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LEs  faiecls^  §cles  occurrences  filles  dé 
rexpenençe^cermineiit^&apporrent 
vue  beau  çQiip  pius/olide , ôc  reloiué  défi- 
hitiQnèsqueihonsde  tout  temps  agitées 
par  les  Academies  , que  nefont  & n^ôiTC 
oncques peufaire.Ies ambigus,  & difFèrés 
iiigements  de  ceux  aufquels  louche  Aii^ 
tî  q ui  té  a at tri  b ue  le  no  m de  bages , I es  iur^ 
nommant  ^ hilqlophes.  Plufieurs  def- 
quels  ont  eftiméjCom  me  appert  parleuts- 
Cicripts(fideis  teimoignages  de  leurf  c'oEiir 
cepnons  ) Noftre  inftnicl  naturel  eftire 
direclement  plus  porte  au  rnal  que  ndii  • 
pas  au  bien  .parti  eu  lier  ç m en  t à fein  di  qùer . 
lèsaétidns  d*auu*uy.  Lesautres:au  cpii^ 
traire,oufoît  qu’ils  creuffént  leurhuruénr 
bonafle  fympathifer  atlèt  celle  du  gené-i 
ral , ou  qu’ils  attrihuairent  vne  faebeffitë 
en  Philofophie,  de  parti^lifer  en  opinro:ùsd 
onrpar  yne  infinité  d’argnmens^îgànqüçî 


?c^Sophiftique$  tels  que  leur  humeur  me-- 
]anclioliqueIeurapeudid:er,conciudno^ 
ftre  inftinâ:  dired  en  pour-penfans  ésa- 
dions  d'autruy,  incliner  plus  â la  Crean  ce 
du  bien  que  non  pas  du  mal  Erronée  opi- 
nion condamnée  parle  iugemenc  de  cous 
ceux  qui  fondent  leur  reïolucion  fur  la 
pradique  des  affaires  , Confirmet  pa  r ce 
syft  paf^e  ces  derniers  leurs  ^ou  plu  fie  ms  de  ms 
J^rinces  ^ fi  de  II  es  Colomnes  de  Vtfiàty  poujiez^ 
d'vu  faincî  zele  pour  la  con(eruxtîQn  d'heluy^ 
prouocquezparla  commileraciondes  mi- 
îeres  publiques,  ayanthumblemec  requis 
de  leurs  Majeftez  la  tenue  des  Eftats , Co- 
lîiefeul  Aiyie  de  nos  malheurs, pour  par  la 
refolution  dhceiix,veoir  la  France  , âpre- 
(entdiflFormeôc  enlaidie  par  rinhumanicc 
des  vices , remife  en  fon  ancienne  fplen- 
deur.  Al’àbord,dis  ie>  qu’ils  ont  voulu 
former  vne  parole  de  reformation  , tjree 
des  plus  fecrettes  ôc  finceres  penfees 
leurs  cœurs:  Ces  bons  Seigneurs  ont:  efté, 
t:>afFouez  &:  déchiffrez  brufquemçnt  de  à, 
l’eftourdie  J par  vn  million  de  langues  yi- 
perines,en  cohorte  de  caIomniatenrs,auC 
quels Tvrage  delà  langue  ne  ferr  finou  que 
d'inftrument  à mefdire  , fans  que  cefte. 
^Qujppefatyriquç  aye  eu  aucun  % 


leurs  qitalirez, ne  apparence  en  leurs  dit 
cours.quecellequeleurimaginariô  trou- 
blée leur  a peu  former, à lafuggeftionfeu- 
lementd  vn  nombre  deparnians,detout 
inalheur , afldciez  de  Satan,  fes  agents , &ç 
facteurs , qui  moilFonnent  iourn'eliemenî: 
les  coniinoditez  du  relie  des  François  par 
voy  es  obiicques&  extraordinaires, redui- 
lantlesvns  à telle  necelïïté, qu’ils  en  font 
contraints  payer  prematuremét le  tribut 
à nature  : Et  les  autres  apres  auoir  fué  par 
le  cours  dei’annee,  fousl’elperancedVne 
legererecompenfe,  fevoyentà  la  fin  fru- 
lirez  d icelle , & fpoliez  de  leur  propre,  ne 
leur  eftantdeiaiiTé  pour  toute  cofolation, 
finon  le  plorer  & le  gémir, feur  libre  en  - 
îrctien  de  leurs  extrêmes  neceffitez.  Et 
partant  iniques  ephores,ceircz  de  clabau- 
der  cotre  vne fi fàincle  reiolution  de  long  . 
pemps  pro  jedee  par  la  prudêce  de  la  Roy- 
ne  Regenre,  atluodée  par  U propre  houche  de 
mon  Kùj:  Ceffez  de  blafonnerles  déporté* 
mens  dç nos  Princes  lefqiiels  ont  toute  la 
francepourpleigede  leur  dire:  Tous  les 
bons  François  qui  fe  foubfcriuent  à leur 
^iFequefte  , pourueu  toutesfois  que  leur? 
cœurs  ne  démenrerpointleurs  bouches  3 
U que  leurs  parole^  fciêtles  vrayes  inter^ 
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petes  cîé3  affections  de  I eurs  âmes:  Pow- 
ùeiijdis-ie,  que  leurs  lettres  elcrites  de. 
Melieres , & d'ailleurs  foient  trompettes,, 
^ hérauts  aduoüez  par  leurs  intimes  ôc 
çordjaies  aiîedions  : car aptreoiêt le  tqu^ 
xedq^^deroità  leur  plus  grande  honte  & 
contuhon,  Ceflezde  vouloir  voiler  le  vi- 
ce & qjffufquer  la  vertu,  & qui}  vous  lii£. 
fife  pour  mettre  à rouet  voftreinloleocej^. 
que  tout ain(î  quel  or  demeure  touüoiirs 
cr,êclalubllace  d’iceliq  retient  % valeur, 
b . en  qu  il  palîepar  la  main  des  faux  mon  - ' 
îîO  v eurs,  de  melrne  la  vertu  retient  tou- 
llours  fbn  elejat,  brille  ÔL  fait  teu,  quoy 
queles  calomniateurstalchent  de  foffub 
querpari’efpaulenucede  leurs  impoltu- 
res  • êc  partant  Mornes  inieidez , retirez 
vous  de  cét  ord  6c  laie  bourbier  de  mddi-. 
fanee,  dansiequel  vous  croup iffez , haie- 
plus  doux,  donnez  trefue  à ce. 
difcours,  auquel  on  ne  içauroit 
îrouuet  yne  feule  goutte  deraîlon.  Ettoy 
prance  machere  patrie,  feçondepepinie- 
re  des  beaux  elprits  , la  fille  aiihee  du 
ciel , fqeil  droid  de  laXiireftienté  , au- 
quel le  long  temps  , qui  a fuiuy  nos 
derniers  troubles , a forme  vne  cataradê 
eprofondemet  ênracineê  ^ choppant 


'è-ss  à prefent  ie  concours  àïuiû  ieîÉe  'wiis 
ïeduicte  parvnefuitce  luetiitable  à don- 
ner du  nez  eO  terre,  i^ourray-ié  te  Veoir  eii 
cet  Eftaç  Sc  moniirer  vn  cœur  plus  ada- 
mantin que  ne  leitla  ftaturè  d’Appoiion 
âCunies  Organe  du  Deinô?  Içachât  com- 
ineles  R.omains  guerroyôient  viuemenc 
l'Achaic  prouince  de  la  Grece,fa  terre  na- 
talejôcpreiugeant  la  vicboire  pancher  dti 
collé  des  Romains,  plora  vilîblementi’ef* 
pacedequatreiours  entiers  : Pourray.ié 
te  veoir  enuahie  par  les  vices  & tenir  leS 
yeux  lecsîNon  non  il  me  relie  eh  cor  quel- 
que relîentiméc  de  cet  ancien  nom  Fran- 
çois,5c  partant  j abandonne  entièrement 
mon  cœur  aux  loufpirsôc  àla  defolâtion 
mlques  à tantque  l’elperancequi  me fo- 
mente aucunement  par  la  relblution  des 
Fllats  lcra.  conuertie  en  vne  perdurable 
llabilite^&par  ce  moyen  rapportera  quel- 
que confolation  necelTaire  pour  refrener 

mes  doideurs.  Et  vous  François, non  plus 

uno  denô  & par  ironie  Sctyhes  5c  barba- 
tés  en  elFecl  ralFerenés  vos  elprits  troublez 
parle  delo  rdre  du  tempSjdonnez  trefuea 
?os  aefreiglez  appétits, licenciez  les  vices 
vos  domefticques  ordinaires  5c  prouo- 
juez.par  quelque  faimae  inlpirationyre- 


<>  ^ , 
èîèttèivoiis  en  Tdee  l’ancien  luftfe  de  îa 
France-,  rordre  qu’elle  a cenu  prefcriudnt 
des  Imx à toutes  les  Prouinceseftrange* 

gérés  : en  fomme  jaloux  de  tant  de  vertus 

qui  ont  reluy  en  vos  denaociers^  par  le 
irroyen  defqueües  ilsfefont  reduitshabi- 
tans  duLiel,iejourdeS  bfelles  ânnes,dclaif- 
fant  leür  mernoirë  eternifee  en  terteilou* 
haittez  euideinment  & cohtribuezjibe- 
raleinent  vos  vœux  à celle  generale  & v- 
tîiuerlellc  reformation  : ymuerlelle;  dis- 

ie  pour  eftre  tout  vicié , tout  corrom- 
pu ians  , exception  d’Eftat,  parniy  lef- 
quels  ie  n’entends  accufcr  les  bonsidel- 
quels  le  nombre  eft  fort  petit, &pnur  plus 
ferme  fondement  de  ce  mien  difcours^ 
delpcfchonsdegros  en  gros  ces  trois  E- 
ftats  de  la  France,  ôc  vous  iugerez  que 
toutainfiquele  malade  qui  eltd’vnero- 
bufte  complexibn  contefte  opiniaftre' 
ment  auec  lamaladie,&foiiftiént  l’alTauc 
quelque  temps  tenant  la  Vidoire  fulpem 
duë-mais  en  En  le  naturel  deuenu  foible 

& débilité, ne  potiuatfupporter  vn  fifong 

Ee<^e  eft  contraint  lé  remettre  a la  deuo- 
tion  de  la  maladié  ; laquelle  le  liure  a la 
mort  : demelnaelaFrâcc  pourvntemps* 
fejecte  les  pilules  que  les  vices  mafquez 


y 

iüy  ont  prefente  . a faid  ferme  à leür 

violence, les  ayant  par  pkifieurs  fois  rom- 
pus & mis  en  fuitte  mais  en  fin  fes  pro- 
pres enfans  ayant  tourne  ealacjue,6c 
comme  celte  ancienne  Tarpeia  donna 
l’encrée  aux  Sabins  foubs  lapromefledé 
leurs  carcans,  & dorures  , de  melmes  les 
François  ont  donné  l’entrée  & lesadue- 
nueslibres,à vne  iormiliërede  vicesfous 
létaux  accueil  de  leur  réception,  telles 
c]ue  laFrancepar  fucceffiori-de  temps  s’eft 
rendue  enueillie  d’orgueil  j enfleedhy 
dropicqueik;  infatiable  ambition  ,gro 
fie  de  mefdifances  cGCuffiôs,jniuftices , &C 

tellemét  accablée  d’vnefequele  de  mauxj 

qu'elleelt  proche  de  relTébler  vn  abyfmé 
oucahosde  çouteelpece  de  eonfufion,lî 
la  prudence  èc  bon  naturel  denoftre  Koy 
niellée  de  la  fageffe  de  fa  mere  & par  l’ad- 
uis  des  naturels  François  non  aballardis 
ne,  entachez  des  fufdits  crimes  ne  larelc- 
ueintroduilant  la  vertu,exilantle  vicé,S£ 
vicieux  les  remetat  leRoy  aumg  en  police: 
Et  pour  reprendre  le  fil  de  mes  dil’cours 
anatomilbns  ce  microeolhae,  vifitons  fes 
cicatrices  lelon  les  trois  diuerfes  condi- 
tions quiforment  le  corps  del’Ellatièom^ 


tftre  Pexemplaire  des  bonnes  mœüirs  , & 
le  lien  des  autres  ordres, d’efcouuronshar^ 
diment  la  honte. bien  que  comme  lès  en- 
fans  nous  la  deuffions  pluftofb  couurir 
jquepublier, puisque  par  cemoVennous 
elperons  luy  leuoirle  front  poly  ,&fans 
ride, fi  nous  y entrons  nous  trouuerons  les 
ÎVIuuiires  pleins  de  coniioitile,nous  trou- 
ueions leurs  mains  dedieespourle  culte 
diiun  ,s  emplox  er  aux  arcs  mécaniques 
iou  bs  i’elperan  ce  d Vn  lucre  lordide,  leurs 
yeux  teilemêtaitachesâla  terre,  qudlsfe- 
blêteltrepolezen  lentineiie  pour  la  con- 
fèruanonde  leurs  facilitez  caducquesôc 
periHables  leur  cœur  ne  refpirer  rien  de 
ceielteSjen  hn  manier  les  choleslacréepar 
maniéré  d’acquit  nous  les  trouuerons 
delpoiiuillez  vuides  de  toute  lainct été, 
les  traces  & vertiges  de  nosanciens  Feres 
CGumots&  mis  en  oubly  defquelsilsfè 
font detracqiiez,!  ignorance  qui  y faiét 
efchole  les  ayant  dilpolezà  toutes  ces  con 
trarietez  de  vacquation,  & commehie- 
rarquies  celcrtesles  inférieurs  reçpiuene 
Fininre  par  le  moyen  des  Supérieurs  ,de 
meimes  en  TEghie  le$  chefs  6c  pafteurs 
qui  deuoieiuleruir  de  reigle6c  patron  aux 


autres, par  leur  négligence  & fetardifeli^ 
cecienc  les  mem  br es  à prop  aauer  les  c ho-> 
fesfacr€e,speÜe  méfiés, les aous^luperiti- 
tioiis-5  auec  les  religieales  uereinonies^ 
cours  de  tât  dlierefies  quipuiuietcleiOur 
en  louren  celîecle  de  fer  : Et  déplus, corne 
les  Baleines &D,aiipiiiiis  deuüreiiL  ec  en- 
gloutifrenclereltedes  poilîons  : de  lueE 
ineies  Potentats  commis  pour  la  conler- 
nation  du  relie, abiorbent leurs  racuirez^ 
Lci Canons,  les.  nftitunons  des  Samds. 
Pères,  foit  en  Peilediondes  Prélats  d Pa- 
rleurs, fort  en  l’eileebon  ordinaire  du  Sa 
çerdoce  ,lont  auiourdliuy  fans  force,  & 
ûns  vigueuriLaraiieur  ôcl’ar.genc  s eflans 
émancipez  cfempieter  ce  qui  e.fl  légiti- 
mement acquisàlapurere  deconfcieoce,, 
&aumerite.Età  ce  propos,  du  temps  que 
les  efledions  eiloient  reraifes  à i’Egiife 
comme  du  depuis  l’ordonna  Cbarles  le 
Grand  Prince  digne  de  mémoire  pour 
là  pieté)  S.  Grégoire  Euefque  de  Neoce- 
(aree,eftant  appelle  à l’efledion  d vn 
que,  apres.queplufîeurs  des  affiflans  eu- 
rent donne  leurs  foufFrages  à quelques  - 
vn  s, recomadez  parleurs  qualirez  humai- 
ne s , s’op  p o fan  c a le  ur  in  t en  tion  , fo  ii  flin  c 
qpii  fwffirQità,  celuy  qui  fcroit  efleu^  de 


n 

porter  !e  mérite  de  cefte  dignité  en  fl  vie, 
& en  fes  mœurs:  Surquoyl'vn  de  (à  com- 
pagniereparc  par  forme  dç  mocquene  , 
qull  fau  droi  t dô  c n p m er  P lerr  e 1 e t har  b ô - 
nier  panure  Komme  , mais  de  bonne  de 
fàinde  vie  .-nomination  qui  fucceda  à la 
confufipnde  rharangueur,  d'autant  que 
ce  charbonnier  futpteferéôi  efleu  EueÇ 
que:mais  au  temps  qui  court,  Textradion 
pu  les  richeflTes  l'emportent  fans  aucun 
pbftacle,  telles  queplufieursdeceux  qui 
font  dediez  a l'Egide, nous  deurpient  1er- 
nir  demjre  a la  contemplation  de  çe  grad 
foleil  deiuftice  , donent  leur  apparence 
a la  deuotipn  ,&  l'interieur  à la  mondani- 
té, croyant  tromper  ie  ferutateur  de  nos 
çœurs,commeiIsfeduifenc  les  hommes. 
Ne  fçait-on  pas  aiiflî  comme  en  France 
les  trois  quarts  des  bénéfices  fontpo.lJér. 
dezpar  perfonnes  laïques,  lereuenu  d’E 
çeuxenleué  par  des  mains  proplianes  de 
Vn  & l'autre  fexe  indiiFeremitient:  Et 
quelleplus  grade  impiété  peut  eftre  com^ 
rni^é,  que  d'enfraindre  les  dernieres  vo. 
lontez  de  ceux  quiayansplus  defoy  âcre/ 
ligion  que  nous,  ont  libéralement  Içgué 
^PEglife , tant  & de  fi  beaux  biens  pour 
J^ejcpiation  deleurs  fautes,  qu’auiour  d hi^ 


îîfoit  diuerty  & diffipé  çs  cuifînçs  depeiC 
fonnes  mariées.  Si  nous  allions  quçlqii© 
eftincelle  de  pieté  , nous  deurions  auoir 
efgardàla condition  des  m6rts.Qi^lplu;{ 
fîgnalé  meffait , que  de  veoir  Gctiis-hom^ 
mçs  & autres , fomptueufement  vertus^ 
CQUuerts  d'or  &;  d'argent , & les  Autek 
puds  §ç  dégarnis , les  Ecclefiaftiqu.es  làns. 
ornemens , finon  quç  de  viles  & bafle^s. 
eftofFes,de/'çhirees  lapUifpartjde  les  yeoit, 
dis^je/aire  grand  cliereydefpendre  enfe- 
ftins  & banquets,  danfes  6c  balets,à  la  Sar- 
danapale,  le  patrimoine  du  pauure  Cru?- 
cifix,&  nos  Preftres, ceux  mefines  quiaur 
rontvféforcehuyle,  confommévn  long 
aage  en  veilles  6c  eftudes , eftre  confiden- 
taires , & n e jo  (iir  que  d’vne  dixiçfme  par- 
tie des  bénéfices  dont  ils  font  titulaires:Et 
comment  peut-on  plus  directement  s’at- 
taquer à Dieu , que  de  lailTer  crouler  en 
ruine  tât de  fuperbes  6c  magnifiques  mai- 
fons?  tant  de  Temples , marques  d’vne 
fainde  6c  véritable  antiquité , qui  luy  font 
dediez  ; les  finances  qui  deuroient  eftre 
employées , nô  à les  eftay  er  6c  reparer  feu. 
lement  mais  àlesaccroiftre  Se  embellir, 
^mifes  à baftirSe  conftruire  cliafteaux, 
çnleuet  des  tours  d’orgueil, quifont  mine 
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devoqloir porter  leur  maiftre^uïques  àn 
çielempireej  oupluîloft  à i exemple  dL 
care,  les  font  grimper  fi  haut,  pour  ren- 
dre leur  clieuteinfailli  ble , plus  domma«. 
geable^ôcpoLirles  précipiter  au  profond 
des.abyimes  Bref  que  voyons-  nous  autre 
choie  que  çorratiers  & niarchâs  de  be^^e- 
fiçes  foires  & marchez  en  i’Eglife, vendre 
muer  Abbayes , Eucltiiez  ^ Cutes, 
& celles  autres  choies  deltineespour  ren- 
de ceux  qui  leruentâ  i'Autei  ^pra- 
tiquer vue  pure  fiusonie^  comiiieparcou- 
ftunie&vlageinuçcerç.PaïUeürs^a  quel- 
les charges  font  auiourd’hu  y appelle^  les, 
£cclefiaftiques  en  France  Ne  ion  t- ils  pas 
exclus  de  toutes  les  grandes  dignicez  de„ 
ce  Royaume,  dçfqueiles  en,  aaoienc  fen- 
dilpofition  louz  les-  régnés  de  nos, 
predeceifeurs , par  i^adminiifration  def- 
quels  Eharmonie  del’Eftat  rçndoint  des, 
Çpnfeils  fi  CQofonariçes,  beaucoup  plus. 
àgrçabJes  quenon  pasàprelent,-  que  ceux 
qui  en  ont  le  manimen  t tiennent  les  char- 
ges comme  héritages  à eux  propres , ^ 
{pus  le  tilti'd  de  perfonnes  publiques,  réfè- 
rent lebien  du  general  à leur  particulier, 
àlafaveur  du  temps.  Par  quelles  extraor- 
^idairçs  nienees  fonc-ils  recherchez 


Francé,  contrainds  aux  gabelles,  gôüiS 
maiiaez  paries  exeGatears  Ôc  officjc!  s d’L, 
celiesjkirchargez  de  décimés  à itui  to  :a- 
le ruy « e,  pnuez  ae  tous  leurs  primlcges  ôc 
immunitez^mfqiies  aies  meipnlei , <x  n'ea 
£ure  plus  d ei  la  t , grau  d en  orm  e lacrile- 
ge,ae  fouler  aux  pieds  ceux  qui  vacqueiiÉ 
évier  11  en  tau  lacre  Sanctuaire,  qui  com- 
mandent dans  les  cieu^  , les  omirent  ôc. 
ferment  aiiec  vne  parole.  Cela  celfantj  x 
puis  que  toutes  choleslbnt  difpofe^sd  ap- 
porter la  fonde  necellaire  , &par  eoni 
fequent  leremede  à toutes  vôs  ofFenfes^ 
puis  queToeft  en  voye  de  mettre  fin  à vos 
plaintesécdoleances(  Meilleurs  d’Eglife  } 
puis  que  la  France  pieufement  vousade- 
Feré plus  .d’honneurs  que  toutes  Içs  Pro*^ 
uinces  eftrangeres  ^ vous  plaçant  aupre- 
inier rang  de l Eftac  , des  deux  autres  otr 
drespuis  que  vous  deuez  jnftrudion  ,par 
exemples , & paroles , par  vie,  ^ dodrine, 
troncquez  6c  mulicez  les  membres  de  vo- 
ftre  corpsquj  peuuenteftre  vlcerez,aupa- 
j rauantqueiaplaye  deuienne,  d’auan,tag@ 
j jnueteree,  que doreinauant  vos cœvirsat- 
I teints  dedaymams  defamour  deDieu^né 
I vife  q U a (a  contern pla  tiori  de  fes  mer ueil- 
hs  maôeâiotts  de$  delicesicrm 
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toésf  oürieserteuer,à  l’adminiflratiiS  dës 
CcrdteSiiurcZjVn  d’iuorce  hrreconciliâblé 
peclie,&  prenez  garde  que  vous  qui  de 
liez  apparier  le  courroux  de  Dreu , de  l’ex- 
citerezlùr  nous^vous  efteUes  moncargnes 
qui  receuezies  premières idfleuencesce- 
ïeftes,&  par  confequent  félon  la  diipbfi- 
tion  les  premiers  coups  du  foudre,  êc  nous 
comme  valéesenfuitte,  cômecez  avons 
refarmer  afin  qu’en  vous  jmkanc  tous  par- 
ticipêntà  cefainct  deirein  dedefpoüillei' 
le  vieilferpcnt,&  que  toutesles  lignes  de 
cefte  circonferencej viennent  en  fin  abou- 
tir à leur  centre  la  Celefte  lerufalem. 
Les  Eclîpfes  folaires  apportent  plus 
deprejudice  que  celles  des  autres  planet- 
efm  es  les  fautes  des  Preftres  jnfe- 
rentvné  confequence  plus  dommagea- 
ble que  telle  du  refte  : vous  fçauezque 
les legeres fautes  jésautres  fontdegrands 
crimes  en  vous,  puis  que  où  il  y a plus  d’o- 
bligation & de  deuoir,I’ofFence,ô(:  lecri- 
me'ïûntplusgrands,&  par  confequent  la 
puninition  portée  encrouppè  par  lepe- 
fchè, comme  beirons,plusperlilleufe.Pour 
preuuedeceen  l’AnciénneLoy , ileftoit 
enjoind  au  Preste  de  prefenter  mefme 
facrilîcepoari’expiation  delà  faute , que 

celuy^ 
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feeîüy  qiii  ièftëic  ordonné  quand  tdiitîë 
peuple  aaoir  tailiy,&  parcâc  milerables  fe- 
rez vous^  fl  vous  enfraignez  l’alliance  qiiê 
vousauez  li  citroicemenc,cdncraâ:ee  âuec 
le  Gielj  &VOÜS  rendre  c'oulpables  du  cri- 
me  d Acanftie:  ôc  vous  abominables  Sy« 
moniàcks  vdiis  héritiers  dé  Symon  Ma- 
gus /es  complices  ^ 6c  adherails  : Oferez 
vouseilcores  verfèr  effronrémencparmy' 
nous  apres  auoir  tant  encouru  de  cenfures 
^6c  exeonimunications,  patmy  lefquèlles 
FEgliie  a aportc  de  rigoureures  peihes?ad- 
niettant  contre  ceux  qui  (ont  foupçonnez 
dece  vice  pour rhorréur  du  crime  lade- 
pofînon  des  infâmes,  quiparles  ldix  ciuh 
les  fontpriitez  de  donner  tefmoignager& 
vousaueugkzpoinreireurs  de  beneficespn- 
iuftemenr^  qui  -formez  des  atomes  d’elpe- 
renced’enieuer  6c  accrdiftre  vosmaifons 
par  ce  moyeii^  encor  que  ce  foitle  boule- 
üerfement  aireurèniùe<:Dnfondéz  leCiel^ 
6c la  terre , le  fpiricuel  6c  le  térnporel,àpre- 
nez  que  comme  la  plume  de  i’ Aigle  méf- 
iéeparmy  celle  des  âutrés.Oyfeaux  la  dit 
fippedànspêu^de  mëime  Je  bien  dediéà 
i’Eglife cônfdmme lé  patrimoine^ Scie rè- 
fte  des  facilitez  dé  ceux  qui  eti  abüfènri 
Toutes  ce^diffofmit^enrEgüfefùiffi 


.^oury  fejeder  les  ajfHidiom  qui  nou^tâ-* 
îonnent  de  moment  en  moment,  comme 
4 la  caufe  première  d'icellesmiais  qui  traî- 
nent vnequeüc  torteSc  retotte  d’vne  in- 
finité de  vices  accomplis, ou  par  ellepar* 
uenus  au  tiers  Ellat  à & laNoblefle  , ou 
d’euxà  elle,  6c qu’ainfi ne foitrfi nous  con* 
fideronsTEftat  de  la  NoblelTe^  nous  y ver- 
rons Tarn  bidon  regencer  imperieuleméc, 
leur  démarche  defdaigner  cete  mafiegrof 
fieredela  terre  quileslouftiét,  leurs  âmes 
reuefehes, feintes,  6c  diffimulées  eftrange- 
inet,leurs  paroles,  ou  emmiellées,  afin  de 
piper  quelquVn  ^ ou  pleins  de  blalphe- 
vues  pour  ornemens  de  leurs  langages.Par 
l’orgueil  empraint  en  leur  vilage  , ils  fem- 
blent  vouloir  contre-carrer  le  Monarque 
du Ciel,Panonantain(i  àhoccafion  dVn 
Tableau  parfumé  de  leur  antiquaille,  foi-  ' 
blés  & debilesrofeaux/ujects  au  moindre 
fouffled'Aquilon,  quineantmoins  veuléc 
faire  tefte  au  plus  haut  Cedre  du  Liban. 
En  valeur  ils  n’ont  point  dégénéré  à celle 
de  leurs  pro^eniteurs , Et  ne  doiuentau- 
cun  retour  a ceux  qui  les  ont  dcuancez. 
Ce  feroit  impudemment  mentir  d’acçrte- 
ner  qu’ils  q’e  ayét  beaucoup;  Maisà  quojr 
Pemployent-ils  ? Sionies  Jfomme 
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carterdeleur  fbuyerpour  aller  contre  les^ 
Ochomans  defeiidre  la  iufte  querelle  àa. 
Ciel  ^ ils  ne  font  pas  aceoiiftumez  à de  11 
longs  6c  périlleux  voyages  : Si  onles  inuite 
d*alleraux  guerres  eftrangeres  donner  de 
laterrcuF  àceu5rqui  temerairementvou- 
droient  troublerlecalme  delà  paix,  donr 
nousiouïlibns  4e  long  temps.Iis  ne  fçauec 
pas  lalangueny  le  pais  : Mais  pour  rendre, 
preuue  certaine  de  leur  valeur  , la  France' 
leurpatrie  eft  vn  aflez  ample  Tkeatre,  IV 
ftenduë  d icelle  eft  vue  belle  Carrière  à- 
leurs  deprauez  deiîeins  Ils  n’àppetenc^ 
que  guerres  ciuiles,  que  confufions  6c  dé- 
bordemens  en  TEftat , ils  ont  la  main  le- 
uce , prefte  au  moindre  vent  de  fuiFoquer 
celle  qui  les  ano^urrisôc  efleiiez  : Ea  Franw 
ce, dilîe, leur  acquiert  alFez  d’honneur  par 
la  libre  pracbi que  des  diiels , vuidange  de=' 
leursquerelles,  fondées  aucunesfois  fur  la- 
poiricte  dVn  feftu*  Quy ,fi  la  licence  du’ 
tempspeutfainemët  apporter  mefrne  dé-, 
finicipn  à lamanie  & à tbonneur  i Sila  ver- 
tu,,ôc  le  crime  ne  different  en  rien.  Si  les» 
loix  diiiines  & humaines  , font  affêruies- 
aux  tranchans  de  leurs  efpees::  Gioutous,. 
ifs  ferepaiffent  de  leur  proprelàngîTygre». 
deftmiffenieiix-meSnes  , & ne  fepeu--. 
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que  par  leur  propre  ctailr^ 
parplç  indigne  de  ceux  qui  portent*  le  hq 
illipmrries  , oùl  hpnnçur  depieii  eftof- 
fenfé,êc  1 es  Ipix  l:i  urn  ain  es  vi  pi  ees^  d e no  m- 
Hier honneur yne rage  âcfoif  de  vengean- 
ce  :1e  Prince  Image  de  Dieu  , n’ordpnne 
rien  çpnrrerhpnneurdl  en  eft  le  diîpenla- 
teur.  Et  partant, puis  quepar  les  loix,. telle 
praclique  inhumaine  & deceftable  eft  to- 
talement proiiibee, on  ne  fc'auroit  la  colo- 
rer du  tiltre  d honneur , & en  donner  cre- 
ance finon  qu’à  des  eftprits  fpihies  & débi- 
les,qui  np  recherchent  i’eirence  delà  cho- 
ie &Parreftent  àrapparence.reftime  cet- 
tepraftiqüe  brutale,  fourdre  d’yne  manie 
iuftefteau  deTire  deDieu^Commeles  fu-» 
ries  qui  tranlportpient  Orphée  apres  qui! 
Ciift  apporté  les  mains  violen  tes  à fa  mere,,  ^ 
l’horreur  du  çrime  interrompt  mon  dif. 
cours , & m impofe  fileçe.  Q^lle  rigueur 
en  outre  exercent-ils  en  tiers  îçursftibjccls. 
&iuhiciahlesï  femblableoupcuteftre  pi- 
req  ue  les  an  cies  à 1 en  droit  de  leursefcla- 
nies  qu’ils  aupient  acheptez  à beaux  de-^ 
piersçontents,parrn€fjpfis’de  lufticç.  Ik 
les  battent,  exeedent,deprauent^enieuec 
leur  aliment,  ce  npnohftant  la  plainte  leur 

dgfendpf furp^hiçdepfe 


queplufieiirs  du  corps  delà  No-lî>k4]ç  çiu-e 
mencleslettres  indecei!itçs|iceux^  delcur 
pFofçffion?  Q^jls  tiennenEles  qualitcz  dç 
dode^&generèux , incompatibles^  cônae 
reau&leteu,  cpattairesen  creaocea  tant 
deCelàrs  , tanEdePompees,,  tant  d*'4Ien 
xaiidrçs  qui  ont  tcfrnoigne  Teloquence^ 
n’akerer  en  rien  la  generolîtç  d^vn  Soldat' 
& Capitaine, au  contraire,ont  eftirrtçiçet? 
leluy  feruir  d'efperon  ; d’où  vice  quelejur^ 
manoirs  qui fouloient  ellre  autant  d’elco- 
les  ala  vertu,  font  autant  de  rçtraiàesaj[^ 
ièurees  aiix  vices  ; d’où  vient  qu’auiour- 
d’iiuy  en  France  les  plus  belles  qualité^ 
deftinees  par  la  loy  fondamentale  à ceux 
qui  i eroi ent  atteliez  N aÊles  par  plufiéur^ 
açles  de  vertu  , com  ro  e Go  uueroemens,^ 
CapitainerieSjLieucqiançes , Guidons  ^ 
Enlèignes.&  autres  telles  ckarges , fpienc 
vendiiës&liibhallees , miles  àPencan  aq 
plus  offrantÇc  dernier  encRerilIeur^dfoù. 
proçedeque  la  facrée  përfonne  de  noÿ 
Koysfoit  niife  corne  en  deppft,§c  donnep 
en  garde  a tou  tes  perldnaes,  in  difFeremet^^ 
quienaçquierëtles  charges  àforçc  d’af- 
gent,  aifez'àGorrôprepatlemelmequiile^ 
y a admis, lapjuiparrroturiers^  &de  tige,: 

d’çjfifed?D’pùptûçede  t^içdp 


la  Milice,  que  ceux  qui  n^ont  iamait 
cfté  au  halç  du  SoIçil,&;à  la  poulfierc, tou- 
jours oyfifs  à rombre  de  leur  toict,  d’a- 
bord paruiennçnt  aux  plus  belles  charges^ 
debelpee,que  ceux  qui  n’ont  onçques  ap- 
prins  àobeyr,{e  méfient  de  commander, 
par  vn  tramcq  infâme  ? ou  au  contraire 
ceux  qui  d’vn  cœur  Martial  & genereux, 
aurontfrequentë  les  meilleures  elcoles  de 
l’Eurôpe,  qui  ont  cherché  toutes  les  oc- 
cafions pour  fignaler leur  adrefle,  qui  ne 
fçauçnt  où  porter  la  main  que  fur  la  poi^ 
gnee  de  leurs  efpees , l’œil  finon  fur  vrt, 
champ  de  bataille , qui  mille  foisontpor- 
té  le  pied  en  vnebrefche,ceux-là  en  feront 
fruftrez,  & leur  çourage  appuyé  d’vne 
prudente  defolation  leur  eft  à charge  , au 
au  lieu  qu’en  toutes  charges  militaires , le 
meritedeufteftre  préféré  à toutes  les  ri- 
cheffes  d’vn  Crefus,  ôc  que  l’on  y deuft 
pàruenir  de  degré  en  degré, pour  ftimuler 
Ceux  de  cefte  profeflion,de  faire  de  mieux 
en  mieux:  vieille  & équitable  rufe,  vfitee 
par  tât  de  braues  Capitaines  qui  nous  ont 
frayé  le  cheminw  D’où  vient  au®  que  l’on 
tollere,  que  tantdeport-efpees^  tant  de 
jadis  Goniats,traine-gaines  dece.temps, 
jans  front  ofent  s’intituler  nobles,  au  gratî 
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preiudice  des  vrays  nobles, defquels  ils  dîJ 
minuent  ôc  auiliflènt  la  qualité , au  grand 
intereft  du  commun  peuple, lequel  ils  de- 
uroienc  foulager  , contribuant  comme 
iuyaux  tailles  éc autres  inipofitions,  tant 
cedefreiglcment  ne  peuçjeftre  déféré  au 
temps, il  procédé  des  hommes,  ôcnon  des 
iaifons,  comme  dignement  rareprefenté 
Seneque  à vne  Epiftre  qu’ü  efcfitàLuci^ 
lius:Tous  ces  prétendus  nobles  qui  fe  ja- 
âentôcfeventét  delà  gloire  deleurspro- 
géniteurs , cherilTent  le  vi  ce  & la  cruauté , 
maculans  Thonneur  & la  Tertu  , rellem- 
blentàTeau  croupie  & boüeule,découlee 
d’vne  fource  tres-claire  6c  argentine  : 8c 
partant  ( MelGeurs  ) puis  que  la  vraye  no^ 
blelFe  confifte  en  l'excellence  delà  feule 
vertu , puis  qu^n  confequence  d’icelle,6c 
parprerogatiue  concedeeà  voftre  valeur, 
commelagermanie,  voiis  elles  libérez  dé 
tous  lubildes  immunes,  de  toutes  cotti- 
fàtions,fi  vous  faicles  elpaule  au  vice, vous 
jettez  vne  côdemnation  diffinitiue  à l'en- 
contre de  vous , puis  que  par  les  loix  celuy 
ellprefumé  tel  quelle  eftfon  habitude,  ôc 
quecellant  lacaufe  du  priuilege,  l’effeét 
d'iceluy  doit  cefler  : 6c  partant  ceflez  d’e- 
foemanipulaires  du  vice,  6c  vousrendant 
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fedàtetîrsdelavertii  entrez  àu  témpîecîë 
rhonrjeürpar  celuy  de  eefteDeefle  y per- 
' jiiéctez  toutes  choies  ^voirlesplus  defef- 
pérees  auparauat  quede^'oir  lîeftrir  cefte 
qualité  qui  vous  retire  de  la  lie  du  peuple^ 

& eefailant  la  France  demeurera aiTeuré© 
Ibubs  le  Bouclier  de  voftre  proteclioii;  Là 
renômée  chatouillera  les  oreilles  les  plus 
efcartées  de  voftre  repu  tation , & |ous  les 
François  vous  rendrôt  efcortefauorabld 
Le  tiersEftat  qui  conliprenden  foy  la  lu» 
ftice  5 les  Finances  6c  le  refte  du  peuple^ 
vient  en  fuitte.teîlemetinfedée  de  cepoi- 
fon  , quis*eft  infenliblement  glifte  &:reF 
pandu  par  toutes  les  veines  ^ qiul  femble 
percluds  &:  hors  d’efperance  de  pouuoir 
jamais  reprendre  couleur.La  luftice  tutri- 
ce des  Empires^  conleruatriee  des  vueuf- 
ties  & orphelins,  s’eft  volontairement  exi- 
lée de  laFranc€,&  relegtiée  en  pays  eftran« 
ge,  pour  deftourner  Ion  oeil  chaftedVne 
impudique^ & indecente  vénalité  qui  fe  i 
pratique  par  fes  Miniftres  : êceii  fon  lieu 
1 jniuftice5rot5rarg€nt,&  lafauèur , cou- 
uertes  de  fon  meime  manteau,  difpofent 
de  la  vie, de  Thonneur  & des  facultez  d’yn 
chacun  félon  leur  portée, qui  tfa  autre  c6- 
duite  que  la  fanufie  de  fes  Miniftres, c'eft 
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: vn  precepte  endialecl;icque,que  d’vn  faux 
! & depraue  principe,  on  ne  peut  tirer  des 

conciuiions  foiides  & aireurées,  de  mef- 
I nre, par rinrafti ce  vénalité  de!>  offices, la 
I function  êcadiîimiftration  delà  lufticCjne 
I peuts’alteriiiir  éc  faire  valider  fes  refolu- 
1 lions, d'autant  que  lamefme  cliole  quia 
i créé  les  Magiftrats,la  inefme  les  entretiét. 
j Et  comme  le  cocordil  fort  dVn  œuf  non 
plus  gros  que  celuy  ciVne  oye,  ôc  néant- 
moins  croiltiLUquesàvingt-deux  coudees 
au  raportde  Pline  { Piiilofopiie  qui  plus 
c]  Lie  nul  autre  a piyofon  dé  les  iecrets  de  na- 
ture)demefme  ceft  infâme  traficqquiseft 
ilibrepciflement  coulé  parmynous,  affu- 
I blé  comme  Ton  dit  d’vn  fac  mouillé,  a eu 
fesprincipes  toilerables,  puis  agrandyau 
progrez,apris  pied,  s’eft  tellement  aug* 
rnenté  aue  c l’aage , 6c  eft  deuenuà  vn  prix 
fl  excellîf  qu’il  n’y  a que  ceux  appeliez  par' 
leprouetbe  biéheureux  defqueislesperes 
font  fiippliciez parmy  les TantaleSjles  Sy- 
fiphes , ôc  les  P rometées , ou  ceux  qui  pre* 
liant  goultaux  corruptions  de  noftrefie- 
cle  par  lafiibtilité  de  fa  Mufic[ue  dorien- 
ne,  ont  entacé  des  montagnes  d’or  qui 
paruiennent  aux  dignitez  de  iudicature^ 
puis  qua  la  promotion  on  ne  s’enquier^ 


jlus  qui!  font  5 ceux  qui  les  poürchaflenty 
leulement  demande  on  combien  iis  ont^ 
tellement  que  les  luges  djftnbüet  plus  en 
detail  ^ ce  qu'ils  ont  a^neptë  en  gros.  Ve"- 
nerable  Tliemis  qu'il  faille  amli  te  voir 
P r O fterne  e p o ur  c o n t en  t er  1 es  p a fîi  o n s ex- 
trauagantes  d'vn  nombre  de  Scélérats^ 
qu'il  faille  te  veoir  venale  6l  afTeruieà  ce 
vil  metail, for ëc l'argent  tiré  des  entrail- 
les & ex  cremens  de  Ta  terre,  toy  qui  n’as 
origine  que  du  ciel, pure  ôc  im  mode  DeeC 
fe,  ëcvous  iuges  infatiables,  quiauezpar 
tout  difperfë  les  mal-heurs  reclos  dans  la 
boitte  de  Pandore,  qui  auez  eftalë  vne 
nundination  non  ouye,  dontlespremiers 
difcoursenuersceux  quirequierët  iuftice 
font  qu’ils  rendentla  bource,  àla  façon 
des  Pyrates  de  mer , ou  de  quelques  vo- 
leurs qui habitentles plus  efpelTes  forefts: 
vous  miferables , par  difpenfe  defquels 
tantde  chicaneurs efcumentleplusliqui- 
dedespauures  necelïiteux  defquels  vous 
deuriez  pour  le  deub  de  vos  charges  ef 
poufer  les  querelles  Reprendre  la  caufe  en 
niain,viperes  empel1:ces,qui  vomiffez  fou- 
uentesfoisdes  condemnations  mal  dige. 
rëes,  difperfantlaproye  delaColombCg 
au  funefte  Corbeau^  malheureux  qui  par* 


menez  a ces  cliarges  par  des  v 
teufes  6c  efloignces  dcxaifo^  qui 
nin  de  tout  bon  ruCj  facliez  que  le  dragon 
attaquant  rElephanc  le  picque  par  les 
flancs  , puis  luy  fucce  le  làng,, tellement 
que  rEleplianten  meurt  , mais, mourant 
tom-beiurlcDtagon  6cracrare;de  mefines 
luges  auariGieux,  vous  (liccez  lesfortunes 
du  peuple,  les  failant  mourir  : mais  celle 
mort  retomberaiur  vous  6c  vous  donnera^ 
Eeternelle.  Les  Anciens,  commettoienc 
quelques  fatalités  pour  empefcher  ren- 
trée du  temple  de  Minerue  aux  chiens  , & 
nouspermettronsqueleTempledelLifti- 
ce,  refuge  des  bppreirez,,roitpoIlu  6ccoj^r 
taminé  par  tant  de  monflres  6c  tant  de 
Cerberes  qui  lefrequétencordinairemet5, 
& y prefident.  De  quelle  veine  Sy  billique 
©fas-tu  nommerEauarice^  eftrele donjon 
6c  la  fortereile  6c  la  Métropolitaine 
toute  iniquité  ? rçauant  Diogene , de  quel: 
fouffle  diuin  eftois  tu  imbu,  magnifique' 
Licurgué,Iors  que  chairant  Tor  6c  l’argent 
du  commerce  de  tes  ACitoiens,  tii  olas  en*» 
tonner  iceux , eftre  la  matière  de  toute 
mefchancecé,  ô que  maintenant  l’expli- 
cation  de  vos  ceturies  nous  demeure  net- 
te  :&:efpreuuee  : maintemâc 


charges  de,  Iiifti  ce  & de  police  font  miles 
à pnx,  adiugees  au  pins  offrant,  fuit  li 
bouffi  cfignoranceV'ëc  farcy  de  mauaais 
deffqi n gs , & au  c o n t r ai r e , ce ux  a u fq u e 1 s 
leniente,iefçauQir,  ôc  au  vertus  ap^ 
porte queiquecôformicé  auecîcs  Anges, 
ceux  qui  font m unis  de  toutes  fortes  de 
preferuanis  contreles  vices  ( pelles  de  ce- 
île  vie  ) ceux  là  iont  rebutez  fans  efpoir 
ff  eftrerecompenfez  de  quelque  tiltre  for- 
table  à leurs  mentes  , tant  de  marques, 
tantde  belles  qiialitez  leur  font  onereu- 
fes , bien  qu^jrel  honneur, doiue  procéder 
-delà  vertu  , & que  tout  autre  foitadulte- 
viin  Eta cefLuer,lediiîin  Platon  àviiDia- 
dogue  intitulé  delà  Republicque  ou  du 
iuf  le,  nous  prçf  en  te  v n e c o m par  aifon  bi  ea 
:.^eu:enante  à.  iioftre  difcours.  Si  f dit-il), 
ceux  qui  ont  deffeignè  quelque  Ion  .voy  a*- 
g.çfur  mer,  fient  lacQnduitte  de  leur  na- 
iiireàdes  Pilotes,  riches  & bien  fondez, 
rudes  toutesfois&mal  expérimentez  ,ôe 
particulièrement  le  timon,  la  conduite 
duquel  doit  brifer  les  efcueils  excitez  par 
les  ternpeftes,  & rejettent  ceux  qui  font 
confommezen-expcnencc,femblent,que 
tels  voyageurs  preften  t vn  taifi  bl e confen- 
. tement  àleur  naufrage  : de  mefme  en  PE- 


ftat^SiHntendancc  d’iceluy  &les  charges 
font  concédées  à des  perfonnesqui  ioiec 
iieoptolemes  dn  meitier^rruncules,  igno- 
rans.  Ceneanemoins  riches  à totic,  6c  qu'a 
ce  fujet  on  rejecce  les  efprits  mœurs  par 
vnelongne  eftude,  fermes  en  leurs  con« 
feils  6e  refolutions , nous  conlentons  par 
ce  moyen  à noftre  raye,  nous  donnons 
noftre  calcul  àlalubuerfion , &c  n'en  pou- 
uons  efperer  autre  chofe.’aulîî  toute  entre- 
prife  eftoitinfortunëeà  Athenes/ant  que 
la  ftatuëde  Minerueeftoitvbileé^  demef 
meenFrancetancëC  fi.  long  temps  que  la 
lufticefera  demiiedefon  fiege,  l’Efiatne 
peut  qu'ii  n'aille  en  deçadence.ëc  comme 
lesNaturaliftesrapportent;  pendant  que 
le  SoleiI|faitfejoiîr  au  figue  de  îyon,  le  Nil 
auoirfes  debordemens rapides,  fes ondes 
inégalés  , ion  flux  & reflux  menaçant  de 
perd 'mais  pour  lors  qui!  entré  au  figric 
de  la  Vierge,  cefleuiie  calme  rèn  cours, 
rend  fon  eaue  lente  ôé  agréable.  Sem- 
blablement j’oferay  dire  que  tant  que 
ceux  , qui  comme  le  Lyon  ont  lés  pat 
tes  crochues , le  cœur  félon  plein  d hy- 
pocrifiejpoiïederont  les  Offices , l’exerci- 
cedela  Iiiftice  fera  infoleot:  mais  fi  vne 
fois  ils  retombent  entre  mains  de  perfon  ^ 


5D' . _ 

lies  vierges , dont  les  iugemens’&  eonfeiîs 
foient  eipurez  de  toutes  palTîons, pour  lors, 
nous  ferons  âf  abry  des  coups  du  Ciel  Sc 
desviorlences,  de  la  terre  tPour lors  cefte 
celefte  Vranie  rendra  (on  operation  plus 
coulaute:Et  parce  qu'elle  contient  en  foy 
toutes  les  autres  vertus^elleles  fera  eJCclor- 
re..Lesanciens5qiioy  que  Payensôcpriuez 
de  lalumiere  d vne  vraye  foyjnous. jettent 
lapouffiereauxyeux  , & nous  impriment 
lahonte  fur  le  front  toutes  ôc  quantes  fois 
que  nous  voulons  entrer  en  Parai  elle  y & 
conformernos  ordonnancesaux  leurs^^en 
ce  qu Us  ne  défendoient  pasfeulementla 
enaUte  de  toutes  charges  : Mais  en  outre^ 
prohibuoientlarecherche  desmoyês  qui 
pouuoient apporter  faneur  àceuxquiles. 
recherchoien  t.  N os  Lois  ^ nos  ftatuts  ont 
force  Gonnexite  aùec  les  leurs  ; mais  l exe^ 
cutioii  en  eft autant  differeiue^puis  quais 
les  ont  conleruees  | franches  d'vn  fîmple 
foupçon  : & qu'au  contraire  jPauariGe&: 
l’embition  dignement  appellees  par  Ty- 
mon  Philorophe  elemens,  de  tous  maux: 
parce  que  comme  de  Gespremiers,  & fe^ 
condsprincipes,  naiflent  toutes  choies, & 
prennent accroiflemenc:  demehne  Pauar 
rice  ScPambitionj  ont  conceuëj,enfant4, 


■$c  donné 
de  maux  ; q 

pieds  ^ ôc  fuprimé  iàns  reiped  nos 
nos  ordonnances,  vray  ôc  lalucaire  The^ 
riacque  diuinement  recherché  pour  anni- 
chiler  leurs  debilesinuendons.  Ce  con- 
fîderé  ( Meffieurs;  qui  elles  appeliez  àdes 
dignicez  lî  releuees  , apprenez  du  pour- 
traicT;  des  Egyptiens,  quel  doit  eftre  le  de- 
uoir  du  Magiltrat,ils  peignoienc  leurs  lu* 
ges , ayans  les  d’vne  grande  viiiacité^ 

lignifiant  moéalfcmenc  qu’ils  doiuét  eftre 
roLifiours  auxaguets,  pour  defcouurir les 
pèrnicieufes  confpirations  , veiller  à la 
conferuation  de  ce  qui  appartient  legici« 
mementà  vn  chacun  ,penetrer  comme  le 
iinx  le  mur , des  confciences  alFreules,  qui 
machinent  des  coniurations  CatilinaircSj^ 
pLiiseii  outre  les  bras  racourcis  , n’ayans 
point  de  mains,  donnant  à entendre  q 
lesdiftributeursdelalufticenefedoiuenc 
lailTer  corompre  pour  quelque  conlîdera- 
tion  qui  leur  foi t obiedee.  Apprenez  d’A- 
riftides  furno mmé  le  iufte , quels  vous  dc' 
uez  eftre,  lequel  enquis  de  l’office  d ’vn  lu- 
ge équitable, par  vn  repart  Laconien  liic* 
cind  ôc fententieux reQ>ondit  feulement, 
nç  conuoiter  rien  de  l’autruy  ; apprenez 


des  exemples  d vi:îLicUrgue5&  dVnCàîi^ 
cratidas,  vos  mœurs  , vos  deporremens. 
le  preniierauoiccelkment  buriné  en  fon 
cœur  le  refpecl  deii  a la  uliice  que  luy 
cf  tan  t ofFcrr,  par  v n e b enn  e b elle  faur , la 
Kegeiice  abioluë  de  Sparte, à condition 
dei  eipouler  6c  de  confencir  à la  mort 
d’vn  i^olüiume  fien nepueu, légitimé lierk 
tiordeia couronne, rejecla ces  offices cô- 
ir-e  quelque  mortel  poiion,  enleuantfon 
nepueu  des  mains  de  cert^fcyeSpartiarie, 
àrinftructioii  duquel  ilpSt  vne  indici- 
ble peine  ^preferantla  condition  d’iceluy 
à la  benne,  paur  n’offencer  en  rien  les  loix 
& la  Deefle.  Et  ceft  autre  Calicratidas 
prefeéld  vn  naiiiré, auquel  comme  quel- 
ques foldats  de  Lyfander  eullènt  offert 
cinquantetalents  pour  faire  le  gliron,  &C 
deftourner  fa  veuë  d’vn  meurtre  qu  ils 
vouloientperpetreràcertains  ennemis  de 
leur  maiftre , d’ vn  cœur  defpit  ëc  irrité, le^ 
menaça  dVne  langiante  punition  , s’ik 
kftouffoient  tellepropofinon  en  fa  con- 
ception, rejetant  au  loin  leurs  cinquante 
talents  :6c comme  f leaDder IVii  des  Co- 
fcilîerseuftdit  que  telles  offres  luy  lein-- 
bloient  fort  plaufi blés,  & que  s’il  euft  efté 

Calicratidasil  les  euft acceptées  i Et  moy 

repart 


tepart  le  Prefcâ:.  Si  ieulTe  efté  Clea^ndre, 
6 qiî'el  es  Licurgaesjes  CalicrandaSjfont 
des  Phœnix  en  ce  temps:  que  noftre  F 
ce  fourmille  enCleandres^aufquels  ielou- 
liaiceroÿe,  & auec  raifon  la  mefme  puni  « 
non , que  celle  ordonnée  par  Nupa  ancie 
JLegiÜateur,  aux  ReUgieufes  veftaies , ief- 
quelles  aqoient  en  garde  le  feu  celefte  , à 
condition  qu  elles  conferueroient leurvir- 
gmicë,  ëcliquelqu’vne  venoic  àfaire  bre^ 
cheàfareputacion^  elleeftoïc  vifueenfe- 
iielie  en  vue  folTe  deftineeà  ceft  efFecl: 
Qj^la  mienne  volonté,  les  Magiftrats  de 
laïuftice,  vray  feu  celefte  jfuffentfuppli- 
ciez  dVnefemblâble  peine  , lors  que  don- 
nant crédita  la pouffiere des  Indes,  feiaif- 
fent  esbloüir  : adiugeant  en  apres,  les 
droicl:sduCitoyenàPAubin,lafucceffion 
paternells  au  fils  naturel  à Pexclufioii  du 
naturel  de  légitime  ; Llieral  du  pauure 
au  milourt  fourré, ouluy  refufant fouuen- 
tefoisaudienceàroccafiôde  fa  neceflîté,^ 
aufqueis  ie  ferois  mefme  repart  que  feic 
certaine  vieille  à Denis  le  T y ran  lors  q u'il 
euftrefufé  fa  requefte  , elle  s’eferia  , Ne 
vueillez  paseftre  Roy,  Si  vous  ne  voulez 
ouyr  les  plaintes  de  vos  fubjects  affligez: 
de  mefme  ne  yueillez  pas  eftre 
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vous  eftouppiez  vos  oreilles  aux  dametir^ 
détint  de  panures  difetteux.  Lors  dis-ie 
quiis exilent Tinnocenc,  abfoluentle cri- 
iTiinel^rejettentlavertu^audorifentlecrL 
nne.Ce  commerce  duquel  nous  auons  cy 
deuanc  parlé  , a donné  fubjeéb  de  créer 
tant,  & fi  inutiles  officiers  : tefmoignage^ 
felonplaton,d Vn  eftatmaladejors  que  ce 
qui  peuteftre  exécuté  par  peu  eft  commis 
à plufieursàla  fatigue  du  peuple,  mainte- 
nant queles  marchans  , artifans  &autres 
gens  de  meftier  ne  fongent  qifà  deuenir 
ou  luges , ou  Pradiciens  , abnadonnenc 
leurs  boutiques  6c  magazins  pour  appren- 
dre la  chicane  : eftimans  par  ce  moyen , a- 
noir  la  notice  &connoifiàcce  afleuree  de 
faire  la  pierre  Piiilofophale  : Les  erpices" 
des  luges  quifouloienc  6c  deuoient  eftrc 
prefents  gratuits  & recompenfes  volon- 
taires,font  ixiaintenant  contraintesrigou- 
reiifespourfommesexceffiues:Lesfalaires 
6c  vacquations  des  Aduocats  6c  Procu- 
reurs, plus  preiudiciables  que  la  confe- 
quence&fondsdesprocez.  Pour  épilo- 
gue de  ce  mien  difcours  luges , luges , par  • 
les  mefmes  voyes  que  vous  aurez  procédé 
àTexamen  d’aiicruy, longez  qu’ilfera pro- 
cédé auyoftre  : Et  que  la  piinitipn;  pou£ 


eftretardifue,  n’en  fera  quepliis  grande. 
Les  Financiers,  durang  deiquels  iemets 
iespartifans,  comme  gens  de  mefme  fari- 
ne, officiers  comme  les  precedents  puis 
peu  de  temps  feulement , par  rinuennon 
de  ceDemon  d'argent , qui  franchitles 
barrières  de  toute  raifon  , en  enfonce  les 
portes,  ôefe  fait  iour  partout , Sont  en  ü 
grand  nombre  5 Etlargent  du  Roypalfe 
par  les  mains  dVn  miiion  de  perfonnes^ 
ignorans  à tout , fînon  qu'à  l'Antlimen- 
que,  par  théorique  de  laquelle  ils  rendent 
toüfiourslecakul  àleuraduatage:  Quoy 
qU'ils  pourroient  eftre  mieux  mefnagez 
par  deux  ou  quatre  , ainfi  qu'il  fepracli- 
quoit  anciennement  : leurs  gages  font  fi 
grands,  les  coneuffions  fi  ordinaires,  que 
de  toutes  fb«res  de  fubfides  qui  fe  leuent 
fur  le  pauure  peuple , il  n'en  renient  aux 
coffres  de  faMajefté  quela moindre  par 
tie:  Leur  grandeur  eft  la  foule  du  peuple, 
Jafouledu  peuple  offenfe  enuers  D ? ev, 
&par  conlequent  la  grandeur  des  Finan- 
ciers offenfe  enuers  Die  v,  puis  quelesffi- 
nances  font  en  rEftat,ce  que  font  les  nerfs 
au  corps  humain  , elles  deburoient  eftre 
manieesparperfonnesfobres,non  faméli- 
ques,libres, non  çfclaues  de  ce  tyran  ellrâ- 
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gorl’or  &I*argent:Ecau  rebqvîrsautamd'ô^^ 
ünanciers  autant  de  fangfvrë^.^  autant  de 
Trefariers  autan  t de  harpies^  autan  t de  Re; 
ceueurs  , autant  de  grabeleurs  du  Roy  èC: 
du  publicq  : Apres  vn  moderne  j’oferay- 
direvn  motiiardy,  vericablemeantmoinSy 
que  ceux  qui  derobétJes  particuliers,  font 
aux  gibets,  feruentde  magazin  aux  vents^ 
6c  ceux  qui  volent  le  Roy  &le  publicq,  vR 
tientàleur  aife  , v eau trez  pariiiy  Iqs  déli- 
ces, parleur  intelligenceils  retardetleursi^^ 
payements  , La  folde  des'^ftrangers,  les 
gages  de  piufieurs  Officiers  : Etcependae 
cxigent,vfures,prefents,  hommes  , coiirr, 
liées,  Palottes,&fe  donnentpar  les  jouës; 
des  deniers  de  la  iMajeftè  , comme  nou-^ 
iieauxairociez  àfaSouuerainete,  Tel  qui 
extraicT:  des  cendres  diineantuplus  pauure. 
quecetancieii  Yo,  par  racquifitiond Vn 
Office  de  Finance,  duquel  if  ferale  paye- 
ment des  deniers  eh  prouenans  ^ deuient 
enfin , apresy  auoir  fàtisfaicb,  vnColofIc 
d’orgueil,  & apres  auoir bafty des  maga-^ 
zinsaargent  , donne  librement  les  cent 
mille  francs  de  mariage  à fes  filles , dot 
çonftitucdetoLit  temps  pour  appannaga 
aux  filles  de  Francc.-Tellement  qu’il  n’ap^: 
partient  qu’à  ceux  qui  manientles  finan- 
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tes  de  tenir  rangea  France  : Ceftvnha-? 
meçon  qui  attire  toutes  fortes  de  condi- 
tions/Tellement  que  comme  le  Croco- 
dile,auffi  toll  que  fes  petits  font cclos, leur 
prefente  quelque  chofe  à happer, & fils  en 
Font  refus  la  mere  les  déchire  & m 
pièces.  A uiourd’huy  de  mefmesles  enfans 
pefon  c pas  paruenus  à vue  pleine  puberté, 
qu’ils  font  inftruids  aux  finan  ces  ôc  à la  ra- 
pine ; Etfiquelqu  vn  eft  refufant  défaire 
prouigner  en  luy  les  vices  de  fon  pere , tel 
eilddàduoüé  pour  fils,  répudié  pour 
gitime,&  déshérité  de  lafucceffion  pater 
Belle.  N os  financiers  fçauent  que  deuienç 
& paroùpafletout  fargenc  delà  France, 
^ les  aucuns  confelTent  ingenuëmét  que 
de  tput  l’argent  de  la  taille,  taillqn^ 
creuës  j & autres  impofitions , il  n^enrer 
ufont  au  Roy  non  plus  que  d’vne  conftL 
tutiQU  de  rente,.Sçauoir  quinze  deniers 
pour  liure  , le  refte  demeure  parmy  les 
mains  engluees  de  tels  auortons  de  l’en- 
fer. A Sparte  , le larrecin  eftoit  permis, 
pourueu  qu  ilfuft  fiîbtilement'accomply 
& fans  découuerte.  En  France  il  eft  fo 
femble,  permis  aux  financiers  de  nousKlé- 
roberpublicquetnent,  nos  yeux  voj®ns, 
^impunité  dufiecle  eft  telle,  qu’ils  font 
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Eftat,  jetter  les  maiW^ 
comme  Ton  dit,  jufques  au  coude  dans  les 
treforsdüRoy , foufler  le  publicq  & par- 
ticulier, griuelerfur  tous,  les  trois  mil  ii-^ 
4iresdegagesnefuffi‘fentpas  à despeflon- 
îies  lî  recommandées  pour  leur  probité, il 
faut  que  les  conculîîons  ( par  eux  appela 
lees  le  tour  du  bafton  ) equuiallent  lès 
jnesfommes  ou  plus  grande  que  celles  de, 
leurs  gages  ; Mot  tiré  de  raftuce  des'Æ- 
gyptiens  , qui  par  la  fubtilicé  dVn  jbüct 
faiétpar  vn  ballon  par  eux  propoie  aux 
aflîftans  , les  feduifent  & leur  arraclient 
îabourfe  des  mains  comme  l’ils  efloienr 
endormis.  Tel  efl  le  tour  du  bafton.de 
|îos  financiers,  bien  que  les  gages  de  cin<j 
€)u  fix  fuffènt  plus  que  fuffifaiis  pour  là 
nourriture  & éducation  de  toute  vneprb- 
nince.  Telles  gens  qui  abbayent  încèl^  " 
farrtment  apres  les  richefles , ie  defîrèrois 
lemelpris  dVn  Anacréon  , lequel  ayân^ 
gardé  Telpace  de  deux  nuicls  cinq  talents 
q[uiluyauoientefté  donnez  par  Polycra^  j 
te, au  troifiefme  iour  les  luy  remit , DifanC  a 
qu’iceuxrauoient  troublé  de  fon  repos^  ! 
^que  du  temps  qu  il  les  auoit  euz  en  fa 
puiîfence , il  auoit  efté  en  continuelle  in*  ‘ 
quietudct  A telles  gens  qui  fcntor4on* 
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tiez  au  maniement  des  finances  jàkcon- 
fetuation  du  fifcq  de  fa  Majefté  , iefou- 
Jaaitterois  la  continence  d’vii  Marc  Cu- 
rie J auquel  par  trois  fois  fut  dohnccsrad* 
miniftratiou  de  la  Republicque , & parti- 
culièrement du  trefor  commun,  ceneanc- 
moins  fe  contenta  d’vn  fimple  domaine 
à luy appartenant  de  fon  patrimoine,  le- 
quel il  cultiuoit  lors  que  la  commodité 
des  affaires  publicques  le  permettoit.  Et 
Dmme  quelques  Ambaflàdeurs  Ty  vin- 
rent veoir,  deiquels  il  rej  etta  groffefbm- 
me  d argent  qui  luy  fut  offerte  , Difànc 
qtf  il  priioit  plus  de  commander  à Targent 
que  il  Targent  luy  commandoit:  Mais  à 
telles  gens  rantithefe  leur  plaift  , La  vie 
deprauue  d’vn  Scylla  eft  leur  boufible, cel- 
le dVn  Calygule  eft  leur  phare  , & par 
ainlî  voguent  à l’abandon/,  fans  relaC- 
che,  ôcfàns  bride  à leur  conuoife. 

Les partifans gens  demefme  & pire 
<fte , enchaifnez  dans  Tenfileure  de  toutes 
fortes  de  viceSj  Loups  affamez,  qui»’ 
en  idee  autres  penlèes , autres  affeftions 
que  de  drefler  des  piégés  aux  brebis  pour 
les  engloutir,  vermine  de  l’enfer,  engea*" 
ce  de  Beelzebub  , rauifTantes  harpi 
Ijûus  rugiffans  jinfedes  Scynfzalides  ^ 
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dr<es  à plufieürs  telles , hy boux tcnebreüÿ^ 
porte-faix  de  tous  vices,  elgout^de  maL 
heur,  cloaques  d ordures,  familiers  de 
Pluton  5 delquels  fardence  conuoitilè  fe 
nourrill  par  facumulacion  des  fur- char- 
ges , trempées  du  fang  & des  larmes  du 
pauurepeuple  , commelaflame  fentre- 
tient  parla  matière  qlf  on  luy  fuppedite,6c 
defquelsils  accablent  toutes  fortes  de  co» 
dirions, au  defceu  le  plus  fouuet  de  fa  Ma- 
jellé,  laquelle, quoy  qu’abfent,ils  fontpar^ 
ierparlesEdids  honteux  quils  font  tra- 
mer par  gensapollez  de  prouinceen  pro- 
uince  : Si  les  faux  monndy  eurs  qui  ont  im- 
primé f effigie  du  Prince  fur  leurs  caraé^e-^ 
res,  font  criminels , punis  du  dernier  &ri. 
goureux  fupplice  , quelle  peine  doiuent 
encourir  nos  partifans  , qui  foubs  le  pré- 
texté d^authori  té  Royalle,  tirent  exadiôs  ^ 
parlimpolîtion  deleurs  parties, de  tout  ce 
qui  peut  feruiràl’homme?Les  impolis  fut 
lelàbledesriuieres  ,furrarene  delamer, 
fur  chafque  pierre  du  logis  dVn  Prince 
mendiant  en  tirent  vne  quinte- elTence 
fîa/pre,  que  le  relie  des  commoditez 
demeure  fec  ôc  aride,  pires  que  les  lyons, 
parce  que  lelyon  ellanc  faoul,  ne  cher- 
che plus 


chc  plus  de  proye  8c  fe  contient.  Là 
où  les  Partifans  , quoy  qu  ils  regor- 
gent de  toutes  parts  en  commoditez,  na 
fe  peuuent  faouler,  ne  peuucnt  affez  boi- 
re du  fang  du  peuple,  pour  efteindre  leur 
foif infatiable.  Toutes  nouuellcs  inucn- 
tions  > nouuelles  indidions  forgez  en  la 
bouticque  du  Démon , leur  plaifent  de 
leur  apportent  quelque  contentement^ 
rauiffantes  harpies , qui  pincent  Sc  enle- 
uent  tout  cefurquoy  ils  peuuent  jet  ter  la 
harpe  , infedes  Stynphalides  , qui  par 
lodeurenfousfréede  vos  malices,  aiics 
tellement  empefté  noftre  France,  que 
nous  flottons  dvne  partôc  d’autre,  in- 
certains de  prendre  retraiéte  afleuree^ 
exempte  d’vne  telle  contragion , vos  in- 
uentions  tirées  des  Enfers , font  hydres 
à plufieurs  teftes.  Si  par  contribution 
des  dernieres  gouttes  de  fes  facultez,  le 
peuple  fatisfaid  M’yn  de  vos  parties , de 
l’extindion  8c  amortiflement  d’iceluy^ 
renailTent  8c  rebpurjonnent  plufieurs  ^ 
plus  puiflantsSc  plus  importants  que  les 
precedents  : Mais  maintenant  vous  nous 
auez  réduits  à telle  extrémité,  quenous 
défiions  vos  malices  8c  inuentions , par 
noftre  impuilTance , plus  forte  , plu# 


püiflfattte  que  tous  vos  partis  enfemble. 
Temiftocles  vn  iour  propofant  au  peu- 
ple d’ A grecs  certains  nouucaux  fubfi- 
des,  mit  en  batte  pour  les  y faire  condef- 
cendredeuxDéefles,  la  force  &c  la  per- 
fuafion  : Qimy  voyant  pour  contre-car- 
rerfonauthorité  fans  effort.  Le  peuple 
luy  propofâ,  la  dtfette  Scrimpoffibilité, 
plus  violentes  6c  plus  abfoluës  que  les 
precedentes.  Antiftenes  enquis  quil 
cfloicnt  tels  Partifans , refpondoit  qu  ils 
luy  fembloient  pires  que  les  Bourreaux , 
appeliez  les  Démons  des  corps  humains. 
En  ce  que  les  Bourreaux  efgorget  8c  met- 
tent à mort  feulement  les  Criminels , 8c 
les  Partifans  meurtriffent  8c  tuent  indi- 
feremment  bons  8cmauuais,  coulpables 
8c  innocens.  Cannibales  Naturalizcz  de 
pays,  8c  non  de  mœurs,  introduits  pen- 
dât  nos  combuftions  Ciuiles.  Du  temps 
deCefar,  comme  il  fe  plaignoit  de  ce 
quefonfifcq  eftoit  vuide,  8cluyenne- 
cefTité  d argent,  fut  aduerty,  par  quel- 
qu  vn  des  affiftans , qu’il  en  auroit  alTez 
s’il  ferendoit  compagnons  defes  Que- 
fteurs  j le mefme  peut-on  dire  que  dans 
l’Arfenac  des  particuliers  les  trefors  y 
abondent,  ôc  en  celuy  de  faMajefté  la 


pénurie.  Combien  véritablement  pou- 
uons-nous  dire,  d’en  la  Frâce  ce  qu’on  di- 
foie  à Sparte,  queiamais  aucuns  de  leurs 
Roys  nauoyent  pofTedé  tant  de  richef-_ 
fes  que  Seleucus  6c  Ptolemeus,  Colle- 
fteurs  6c  Autheurs  des  tributs.  Nos 
Partifans  du  vice  font  meritoirement  ac- 
çomparez  aux  hyboux , lefquels  font  tel- 
lement hays  du  relie  des  Oyleaux , qu’ils 
en  font  çontraind  cercher  la  nuid  leur 
paftqre  6c  entretien  , pendant  que  leurs 
ennemis  .prennent  leur  repos.  Nos  fa- 
dieux  Partifants,  font  hyboux  hydeux , 
contre lefquels  la  haine  du  peuple  ell  na- 
turelle 6c  generalle,  fi  bien  qu’ils  n’ofenc 
le  mettre  en  euidence  pendant  la  fereni- 
té  des  affaires  , crainte  d’vne  huée  public- 
que  j paroiffent  feulement  parmy  les  te- 
nebres  d’vtiehillrrible  confufîon,  eux  6c 
les  precedents  ne  font  ils  pas  obftinez  à 
leur  mal  heur  5 qu’ils  croy  et  la  terre  pro- 
duire particulièrement;  pour  eux  , qui 
croy  et  la  fueiir  des  autres  eftre  leur  tem- 
pérature , 6c  quf  refqfent  d’apporrer  la 
bride  de  raifoU;  à leur  infolence.  Main- 
tenant il  eft  temps  de  dôner  trefucàvos 
tjéprauez  deffeings , ou  de  faire  rctraide,. 


QU  que  larefQrmatiooi  vous  foit  à gré,  ou 
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vuidez  noltre  irrance , à lexemple  de 
Ty refias , qui  apprenant  par  quelques 
enfans  quiioürenc  aux  offeletSjCombien 
lepeupleeftoit  irrité  contre  luy  5 preue- 
nant  leur  courroux  fexila  volontaire- 
ment. Ou  faiftes  le  mefmCî  ou  çelTez  de 
nousdôner  ôcfuggerer,  vos  inuentions 
à nos  oreilles,  Paruenus  d’vne  extrémi- 
té à lautre  des  Partifans  au  menu  peuple, 
ie  le  vois  lî  femble  paroiftre^  ayant  les 
cheueux  efpars , à la  confiifipn  de  fes 
yeux  , découler  des  fleuues  de  larmes, 
fon  viiàge  terny  Sc  à demy  mort  eftropié 
debras^lccœurnauré  d’vnc  infinité  de 
fagêttes  dardées  par  les  precedentes,  le 
corps  lafehe  Sc  infirme  grandement , les 
pieds  foibles  pilotis  8c  f^ftien  du  refte, 
tous  fes  membres  froiffez  8c  gefnes.  Bref 
n ayant  mufcle,  tendodpkerf?  ny  artere 
qui  ne  foitmeurtry  parles  mains  fangui- 
' îiaires  de  ceux  aufquels  il  fert  comme  de 
marche-pied  , qupy  voyant  mon  poil 
s’herilfe  d’effroy  5 ma  langue  demeure 
fufpenduë , ma  pa|:olehefi tante  interrô- 
puc  de  fanglots  5 mon  cœur  palpite  dq 
crainte,  mon  difeours  parmy  vn  fi  amplo 
fujeétfe  diflippe  8c  féuanoüit.  Si  bien 
qu a peinepüis-jeformer  vn  fl  pitoyàbiè 
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aceent>  Scparmy  ce  defFautlareftaurâte 
efperance  d Vne  voifine  confolation,  dV- 
•ne foiihaittée conformation , m’excite  a 
faire  effort,  lafcher  la  bride  à mon  pro- 
pos , pour  fuiurela  courfe  ençommêcee, 
T ellement  que  ne  pouuant  eftriuer  con- 
tre leurs  fuafions,  ie  me  refou^eftaler  en- 
publicq,  les  plus  internes  apofïhumes  de' 
cefte  Anatomie,  àlafaçô  toutesfois  que 
}c  peintre  repreféneoit  Agamennon,lors 
^dii  facrifïce  dlphigenie,  fe  deffiant  de 
pouuoir  par  fes  lineamens,  à plein  expri- 
mer 6c  figurer  fon  dueil  Lesyeux voi- 
lez , la  face  couuerte  fans  eftre  apperçcua 
le  peupledoncqfe  montre  doublement 
hydeux , tant  par  l’exceds  des  vices, cau- 
fez  par  fa  propre  malice , qu’au  fujed  du 
pefant  fardeau  que  les  autres  ordres  luy 
ont  rqeflté  fur  les  efpaules,  par  Çurebarge 
duquel  il  eft  deuenu  voûté  6c  côt|:e  faiâ:, 
tributaire  de  l’inconftance  , feditieux, 
préférant  fa  fantafie  à la  raifon , fon  opi- 
nion à la  prudence,  defefteux  à tout , fi- 
nonqu’à  conferuer  robeyfrançe.deuë  à 
fon  Prince.  La  plus  belle  fleur  d vne  Ré- 
publique » felp  le  dire  de  TÜeopompus , 
tous  autres  vices  bàborden t à pleine  vai«^ 
nés , à voiles  puuértes  ^ luy  commande 
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âbfolucment.  Le  marchand  médite  in- 
cefTamment  au  moyen  de  tromper  ceux 
quile viiitcnt,pourachepcerdeiuy.  Le  • 
Bourgeois  à piller  fa  ville,  ôefes  Conci- 
toyens. L’Ardfant  vit  fans  foy,  5c  fans 
Reiigiô.  Le  Pay  fan  fraude  5c  déçoit  fôn 
Maiftre  dVn  refroigné  four  cil , murmu- 
re côtrelu'y,  8c  tous  enfemble,  tiennent 
rôdeur  dulucrebon,  d’où  qu  U procédé. 
Les  faufecez.és  contrads  font  ordinaires 
foubsnoms  etnpruntez,  f&ubs  perfon- 
nes  defguifees.  Les  faux  tefmoings  fe 
louent  à la  iournee,  abordent  en  apres 
fa  Majefté  dVn  Sénat,  fans  rougir  dépo- 
fent  de  ce  qu  ils  font  ignorents , comme 
affeurez  meurtriers.  Les  faux  fermens 
en  luftice  fon  ieux  8c  pafle-temps  : En 
celaprouientdeCequeleur  trauail  leurs 
accouftumees  inuentiôs , ne  fuiEfént  pas 
pourfatis'faireaux“tributs*qui  naiffent  8ç 
pululent  de  iour  à autre , ils  font  trophée 
de  tromper  ceux  aufquels  ils  ont  affaire, 
(mal-heur de  noftre  fiecle  ) que  toutes 
les  mauuaifes  .humeurs  qui  fleuent  au 
corps  de  fEftat,  procèdent  du  mauuais 
tempérament  de  richeffes , dVne  vicieu- 
fe  habitude  à tous,  fans  exception  de  les 
çpnuoiter  dVn  luxe  non  pracicqué  par 


ïiosPeres,  dvnc  desbauche  d entende- 
ment. Ne  feras-tu  iamais  pleine  cuue  des 
Danaïdes , iufques  à quand  le  fruid  des 
Lotophages  nous  fera-il  oublier  lafFe- 
dion  que  nous  deuons  à noftre  Patrie? 
iufquesà  quand  la  Couronne  enuoyee 
par  Medee  à Blauca,  Huylee  de  Naphte, 
confominera-elle  par  fon  fubtil  poifon, 
nos  cerneaux  pleins  de  fumee,  dVne  fî 
peftilencieufe  exalaifon,  iufques  à quand 
nous  couurirons-noLis  du  mateau , pour- 
pré teint  du  fang  dcNelTus,  enuoyépar 
Dejaura  à Hercule.  Combien  longtéps 
ceft  Aconit  fuere  nous  fera  plaifant  au 
gouft  ? pernicieux  au  cœur,  combien  lôg 
temps  prefererons-nous  l’appareiTce  d’v- 
ne  furnee  palfagere , à finexcinguible  feu 
de  la  raifon.-  Cefte  derniere  partie  de 
l’Eftat,  laplus  grade  en  trouppe,  la  moin- 
dre en  crédit,  (idonneepour  obeyr,non 
pour  commander,  femble  cttrefefgout, 
auquel  rejalliffent  les  ordures  du  refte, 
le  cheual  de  bagage  chargé  du  pefant 
faix  de  leurs  inucntions,  foubs  lequel  il 
ne  peut  fabfifter,  ôc  fe'treuue  recreu.  Il 
eftfobjed  de  leurs  iniques  deffeings,lî 
le  noble  remarque  quelque  cliofe  qui 
luy  duife,  il  faut  d’authoriré  f auoir,quoy 


efpoirdereuiu 
tels.  Pillons  : 
tout,  viuonsi 


que  le  luge  au  befoin , il  faut  que  rArtt- 
fin , ouïe Payfanleluy  fourniffe , poiiÊ 
recompenfe  d*vn  difcours  artificiel  de 
promelTes  fondées , fur  le  fable  mouuanc 
defes  affêûions.  Le  Financier  eft  nour- 
ry  de  fon  labeur,luy  ôefa  famille  deuorct 
fa  fubftance.  Le  Partifan  eft  celuy  qui 
plus  Tafflige’,  par  le  jeâ:  rejed  denoii- 
uelles  indidions , lapplicquant  aux  que- 
ftiôs  ordinaires  6c  extraordinaires  jpour 
le  rompre , rôpu  fuccer  la  moüille  de  fes 
os , c*eft  celuy  qui  vit  de  fon  bris , le  con- 
traint: mourir  és  prifons  hoftel-Dicu,  6c 
fo  uuant  à fa  porte , fans  en  auoir  mercy, 
au  contraire,  comme  les  Tÿgres  s’exci- 
tent aafon  du  tambour , eux  de  mefmes^ 
s’animent  à leur  clameur,  tiennent  tel- 
les ou  femblables  paroles.  Ce  coquin  a 
encores  vn  haillon,  qifon  me  luy  ofte , * 
ge  Metamorphofq|j^amnables  fe- 
te  d’Epy  curiens , pires  eh  ce  qu’ils  viuet 
à leur  mode,  6c  n en  ont  la  creance,  qui 
viuentfans  auoir  appris  à viure , 6c  fans 
reuiuré,  dont  les  axiomes  font 
, trompons, ^butinons  fur 
l’abandon , fans  retenue, 
apres  noftredeceds.  Nos 
honorerôtnoftre  mémoire, 
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priferent  aos  labeurs , ôc  nous  en  fçau- 
ront  gré  > & pour  lors  nous  n’aurôs  pl^s 
befoin  d aucune  chofe  ; Centaures,  Lcr- 
lies, monftres qui  viuentàla  mode  des 
brutes, retiennent  feuletneqclapparen- 
ce  d cftre  hommes.  La  fource  ôc  Torigi- 
-ne  de  tant  de  maux , Tor , S>c  l’argent,  en- 
foncez dans  la  terre  par  Tocuurc  de  nt* 
ture  , tirez  Sc  mis  dehors  par  la  malice 
des  hommes, pour  feruir  de  pretexte  à 
leur  brutalité , quia  faiéb  dire  à ce  véné- 
rable Licurgue,  enqiiis  côbien  de  temps 
flojiroir  l’Eûat  de  Sparte , ^ quand 
viendroitàfc  défeuilîer  : Tant  5c  fi  long 
, temps , l’Eftat  de  Sparte  retiendra  fon 
embonpoinét,  que  les  Citoyens  fuiront, 
l’appetit  glouton  des  richelTes.  Le  peu- 
plejrefiemblc  à vn  foldat , qui  le  iour  de 
bataille  meurtry  des  coups,  acerez  de 
fes  ennemis , tombe  eftendu  fur  la  pL^^ 
non  encor  mort,  réduit  aux 
bois , fur  lequel  paflcnt  &:  rçpaflcnt  -ho- 
mes,  5c  chenaux,  amisi  ennemis,  prochçs 
56 eftrangers , fans  enprcndre pitié.  Ou 
bienaucerf  viuemcnt  pourfuiuy  par  le 
îfubtil  veneur,  lequel  apres  auoir  par- 
couru de  foreft  en  foreft,  contraint  de  fc 
rendreentre les  mains  deschafleurs,,  na 
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Tccours  qu  à fes  pleurs.  Le  corps  com- 
mun de  l’Eftat  reffemble  à vn  goutcux , 
qui  au  lieu  defe  conferuer , faire  dictte  , 
obfcruer  le  régime  de  vie  præfcrit  par 
fes  médecins,  vit  licencieufement,  yurô- 
■gne  nui£t  Sc  iqur  , confomme  la  plus 
■grande  partie  du  temps  à la  picorée  vé- 
nérienne > parmy  les  delices , augmente 
parce  moyen  les  douleurs  , accroit  &c 
excite  fa  rage  , ennemy  de  foy-mefmc: 
En  cas  femblable,nous  nauons  membre 
en  TEftat  des  trois  fufdites  conditons, 
qui  ne  foit  vicié,  en  danger  de  pourrir. 
Ceneâtmoins  la  Philantie  &:  complai- 
fancedenous  mefmes,  nous  entretient ^ 
•nos  habitudes  vicieufes  nous  deleétent, 
le  mal  nous  eft  vne  fouefue  odeur , le  bic 
8c  la  reformation  vne  puante  charogne , 
nousfommes  ence  punais  Sc  fans  odo- 
rat , ladres  8c  fans  fentiméc.  Que  main- 
tenant j appelle  tous  les  Médecins  , Em- 
pyricques  , Phyfiognomiftes  , Chirur- 
giens, A poticquaires  autres  gens  de 
telle  profelTion , qu’ils  me  dient  s’ils  ont 
oneques  cifaillé,çorps  humain  h affreux, 
fi  vlceré^  remply  de  tant  dccreuafles , de 
tantd’apoftumes,  8c  de  tant  de  cicatrb 
‘ ces,  lcpreux,verolez,  mefeaux,vos  corps 


fancplus  fainds , voftre  chair  plus  frcf- 
che,  que  celle  de  cy  deuant.  Et  parce 
que  plufieurs  auroient  iufte  fubjeâ:  de 
cenfurer  mon  efcri.c>  blafonner  mon  a^ 
dion,  fi  par  reflexiô  ieiiaduoüois  qu  en 
toutes  CCS  fufdites  conditions,  il  s y ren- 
contre des  perfonnes  d Vne  finguliere 
intégrité  , ie  Tattefte  vray,  leur  douce 
conuerfation  mcn  ayant  donné,  co- 
gnoiflance  valable,  Sc  telles  gens  font 
encor  en  nombre  , pour  répliquer  corn,- 
me  ceft  A ncien  , lequel  prefl'é  de  dire  s’ils 
eftoient  beaucoup  de  gens  de  bien  en 
Sparte.  Aflez  ditdl,  pour  chaffer  les  mef- 
chans.  Il  eft  tout  vray , qif  en  TEglifey  a 
des  Miniftres  qui  viuentd'vne  fainde^c 
kreprehenfible  vie,  mille  Religieux, defr 
quels  les  prières  parentaux  coups  de  la 
luftice  de  Dieu,  fans  lefquels  il  décocha- 
roit  fur  nous  de  fon  puiffant  Arfenac, 
toutes  fortes  de maledidions^  Parmy  les 
Nobles , plufi^eurs  ont  encores  retenu  les 
marques  d’vnc  excelléte  vertu,  plufieurs 
dont  le  courage  affermit  de  la, trempe  de 
fidelité, qulinterieu renient  deteftent  Sc 
abhorrent  l’inhumanité  du  refte , dignes 
de  eommander,  Sc  eftre  obeys.  En  lalu- 
ftice , parmy  tant  de  Parlements,  tant  de 
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Prcfidîâux,  tant  de  luftices  Royallcs , Sc 
fubalcernes,  y a de  bons  Bc  équitables  lu- 
ges, qui  ont  1 oreille  ouuerte  aux  plain- 
tes, des  opprefTez  ^ tiennent  l’équilibre 
delaluftice,  Sc  lefont  pancher  du  cofte 
dclàraifon,  fermes,  incorruptibles,  fem- 
blables  aux  meres  Perles*,  lefquelles  font 
au  milieu  de  la  Mer  , fans  receuoir  vne 
feule  goutte  d’eau  Marine.  De  mefme 
CCS  nourriffent  dcThemis , tiennec leurs 
mains  nettes  parmy  laifée,  &: frequente 
corruption  de  leurs  compagnons  d’Of- 
fice,  aufquels  j’ôffrcpour  confolation  le 
dire  de  Scnecquc,  Que  iamais  on  ne  fut 
plus  ouuertertierit  vicieux , qu’en  la  pre- 
îence  de  Caton.  Il  y a quelques  Finan- 
ciers, peu  toutesfois,  qui  pour  manier 
l'argent  du  publiq,&:  du  Roy,  nes*enri- 
ebmcnc  pas  pourtant,  dédaignent  les  ri* 
chelTes  comme  chofe  mecanicque , con- 
feruent  fans  fatigue  les  fubjets  dé^ fa  Ma- 
jefté,  femblables  à ces  douces  fontaines, 
qui  fc  trouuét  vers  les  Ifles  Chelidoines, 
emmy  la  Mer, fans  qu'elles  retiennêt  rien 
de  la  faleure  d'icellcs.  Au  regard  des 
Partifans,  ilsfont  tous  tels  que  nous  les 
allons  dépeints.  Ce  feroit  vne  grand  cô- 
trarieté,  d eftimer  qifily  eüft  vn  Parti- 
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fan  fans  coiilpe,  homme  de  bien^veuf  de 
peruerfesafFedions,  puis  que 
leur  intention  ne  vife  qua  mal 
cft  déformais  temps  de  mettre  l*an 
noftrevaiiTeau  : le  mettre  à la  rade  , &c 
d apporter  quelque  ferenité  à nollre  vi- 
fage.  OcftalTez  vogué  parmy  les  Pro- 
montoires, les  Caribdes,  les  Sylles 
rantes.  Le  temps  eft  venu  auquélfa 
jefte' , comme  Médecin  tref  expert , pro- 
met nous  rendre  noftre  play e côfolidée , 
l’heure  approche  d’vne  faine  connalef- 
cencc,  en  attente  de  laquelle  François, 
( nom  plus  beau  que  tous  les  Eloges  por- 
te-foudres des  Anciens  ) dreffons  nos 
c'cetu’s  au  Giel,  appendons  nos  vœux 
pieds  du  Crucifix, que  tous  generalemêt, 
bons  3c  mauuai’S,  empoignent  l’occafion 
au  poil , puis  qu’elle  eft  chauue  ^labite, 
vous  f S I R.  E ) de  qui  comme  du  Moly 
d’Homere,  ou  delà  verge  de  Circc  dé- 
pend noftre  defenforcellement,  de  qui 
la  feule  parole  peut  diflîpper  le  nuage  de 
nos  malheurs  nous  rendre  la  clarté , 
d'vne  vie  fortunée,  duquel  la  puiflance 
eft  fans  limite , L’authoritc  fouueraine 
6c  abfoliié,  arbitrede  la  vie,&:  de  la  mort, 
de  vos  panures  fubjeéts,  vous  l’Image  de 


.Dieu,  fon  fils  Adoptif, vous  le  tableau  vif 
de  ce  grand  HENRY  d’heureufe  mé- 
moire > vous  fon  rejedon  &c  fa  plante,  ep. 
laquelle  nous  voyons  iournellement  re- 
bourionner  toutes  fes  vertus , qui  natu- 
rellement gau  chilfez  ôe  haylTez  le  vice, 
careifez  la  vertu , embraifez  fes  mignôs , 
cfteignez  par  vos  ordonnances , les  feux: 
de  difcorde , la  caufe  de  nos  maux  , bri- 
fcz  le  nœud  gordien  des  malheurs  de  vo- 
ftre  France , qui  la  rendent  piétonne  des, 
vices, voftre  légitimé  héritage.  Arrachez 
en  ryuroiepourauoir  le  bon  grain:  Ale- 
xandre, SIRE,  furnommé  le  grand.  Pe- 
tit neantmoins,  àcomparaifondevous, 
cftant  en  f Auril  de  fon  aage , penfif  Sc 
plorant,  fc  plaignoit  de  Philippes  fon 
Pere , de  ce  qu  il  entendoit  trop  au  loing 
fes  conqueftes,efl:imant  qu  il  nercfteroU 
afiez  ample  carrière  au  monde  pour  ex- 
ercice de  fa  valeur.  Ce  neantmoins  , fes 
vi£toires,fes  conqueftes,  fes  héroïques 
faiûs , excederent  de  beaucoup  ceux  -de 
fon  pere  Philippes  : Vous  de  mefmes, 
(SIRE)  aurez  fubjeft  de  plainte,  rc- 
palfant  en  voftre  mémoire  les  glorieufes 
adions  de  voftre  pere,  méditant  fur  icel- 
les , s il  auoic  borné  fes  vidoires , fans  ef- 


poirde  pôuuofr  pafler  outre.  Il  vous  a 
laiffépoureflay  de  vos  plus  tendres  an- 
neesjpreüenu  parles  Parricides  mains  de 
cét  infernal  alpic  ranale  Rauaillac.La  cô- 
feruatiô  de  voftre  Patrimoine,  à remet- 
tre Tardrc  requis  necelTaire  en  toutes 
les  Prouinces  de  vollre  Roy^iume , ice- 
luy  remis,  le  maintenir  fans  fecouffe, 
poudroyer  les  perturbateurs  du  repos 
piiblicq,  exiler  le  crime  de  les  fadieuX  j 
planter  Icsfcmences  dvne  pleine  paix, 
ofter  tout  fubjedde  pleinte  à vos  pan- 
ures fubje£ts , rendre  la  France  au  pério- 
de de  toutes  perfeûion , trophées  plus 
glorieux , vidoires  plus  prifees  que  tous 
les  triomphes , des  Philippes  de  des  Ale- 
xandrescnfcmble , puis  qu  ily  a plus  de 
prudence  ôcdauantage  de  peine  à con- 
feruer  les  chofes  acqüifes  qu’à  les  acqué- 
rir. En  apres  pour  raflafier  voftre  cou- 
rage, la  conquefte  infaillible  desOtho- 
mâs , L'annexe  de  leur  Empire  aù  voftre, 
comme  au  fils  aifné  du  Ciel,  lequel  vous 
deuez  féconder  en  fa  iufte  querelle.  la- 
mais  Minorité  des  Roys  de  France  ne 
s'efl:  pafTée  aucc  tant  de  repos , ‘ tant  de 
tràquilité , tant  d affeétion , tant  de  bien- 
veillance populaire  (Freaeux  trejorsdes 


grands)  ne  iamais  aufli  vos  fubjeâs  n ont 
bouclé  leur  efpcrance  dVne  ferme  refo- 
iution  d obtenir  quelque  relafche  àleurs 
fleures  quotidiennes , comme  à prefenr 
parlarefolutiondes  Eflats  eonuoçqucz 
par  voftre  authoritc , pour  donner  au- 
dience à leurs  infirmitez.  Si  tous  les  bôs 
Erançois  s’eflouyffent  de  ce  qu  ils  voy  et 
fur  pied  tout  difpQfé  pour  remettre  ia 
JFrance  en  fa  priftinclplendeur,  qucMn- 
dicible  contentement  leur  apportera  & 
définition  ? fi  aux  plus  cendres  années  de 
voftre  vie , vous  calmez , les  bot^tafques 
excitez  en  cefte  MeriboLurfouflée  deper- 
uerfesafFedions , croiûanten  verrus  cô- 
me  en  aage , nous  ideuons  attendre  que 
noftre iiecle  demandra  la  îhonte  des  paf- 
fez,  la  loüange  & l’admiration  de  rjaduc- 
- nir.  En  cefaina  proieétà  voftre  aduene- 
ment,  tous  vos  fubjeéts  dVn  fainâ:  En- 
loufiafmc  seferient,  non  comme  les  Am 
ciens  > Qucpuiflîez-vûus  eftreaulli  heu- 
reux qu’Augufte , meilleur  que  Traia, 
ains  à lexemple  de  vos^ay  eulx  >.  aufti  for- 
tuné que  cegrâd  imiinciblé  H E N R Y, 
autantbon'  que  voftre  ayeul  S.  L o v y s. 
Ge  font  les  deux  dcfquels  pour  vous  ap- 
partenir deeonlanguinité , les  vies  vous 
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font  offertes  pour  efcliole>  leur  mœurs 
pour  y mouler  vos  defportemens , leurs 
I reigles  pour  y conformer  vos  avions  ^ 

I leurs  loix,  pour  eflre  vos  ordonnances. 
Et  comme  les  Médecins  ticnnerit^ii’aux 
maladies  extrêmes  defefpereesjil  cdn- 

uiênt  y apporter  des  remedes  égaux  ex- 
trêmes 5 & non  vfitez.  De  mefmc,  grand 
Prince  , la  France  eftrcduitte  à telle  ex- 
trémité de  maladie , que  voftre  feule  au- 
thoritéluy  peut  feruir  d'eau  de  Vie,  ou 
dVnefaiutâire  rubarbe,  pour  faire  re- 
bondir Se  rejeder  de  reftomac  tout  ce 
quiyeft  entré  des  pernicieux.  Comme 
lemefme  Soleil  endurcit  la  boiië,  Sc  a- 
I molitlà  cire,YOS  ennemis  s’eftourdiffenc 
à Tonuerture  dVnc  aétion  fi  importante,' 
lors  de  Texecution  deuiendront  abbatus 
i en  leur  force  emouflee  , vos  amis  au 
contraire  sefiouyffeht  Se  fe  baignent  à 
vne  fi  louable  propofition.  Le  Ciel  mef- 
mes  jaloux  de  noftre  bien  , comme  fes 
afîidez  feruiteurs  ^ prend  part  d Vne  fi 
douce  harmonk.  Les  Zéphyrs,  comme 
meffagers  à ceft  effed^les  Rofes , les  ce* 
Icftes  influences,  les  fauorables  conflel- 
latiansnou^  ênrendêc  prenne  oeulairCo 
MoyC  SIRE)  le  moindre  de  vos 


ieâs,  à Texempie  du  fils  de  Croefus^ 
muet  de  nature , lequel  voyant  vn  foldat 
ennëmy  dirpofé  de  plonger  fon  efpée 
dans  le  fein  de  fon  pere,  tranfporté  d Vne 
filialc1itFeâ:ion>  rôpit  foudain  les  nœuds 
qui  retenoient  fa  parole^  forçant  les 
ioix  de  naturCjS’efcriaNe  tuez  pas  leRoy 
mon  pere  ; De  mefme  voyant  mes  Com- 
patriotes ouurir  leurs  dents  canines,  dref 
fer  leurs  griffes , pour  defchirer  la  Frâce- 
ma  chere  Patricjd Vne  langue  balbutien- 
te,6^empefchee,dVnevoixrude&:grof- 
fiere,  le  m’exclame  qu’ils  fe  defiftent  dV 
' ne  li  ridicule  Sc  indigne  entreprife.  Et 
parce  qu  ils  font  font  acharnez  comme 
loups  affrmez  à la  curee,  le  recours  à vo 
lire  Majcfte , iVmbre  de  laquelle  peut  ap 
porter  vne  terreur  Panique  à ces  inhu- 
.mainsjlafeule parole delaquelle les  peut 
mettre  en  fuitte,  lès  peut  faire  réfugier  à 
quelque  antre  cauerneux , pour  y conni- 
uer  : voilr e authoritè , le  bien  côinun  de 
voftre  peuple,  toutes  les  vertus  homma 
gérés  de  vofire  renom  vous  en  font  tefi 
. üumble  reqiieftea  Refie  à exécuter.  Et 
partant  rendez  (Sire)  les  eiledions  à TE- 
•giife,  ou  a ^out  le  moins  qu  aucun  ne  foit 
par  vous  admis  aux  charges  qu  il  ae  foit 
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îiîgé  capable  , aftraint  d’en  faire  la  fun# 
âion,  & aduel  feruice  : Remettez  fes  Mini- 
ftresenauthorité  , maintenez  les  en  leurs 
priuiieges,  chaireztoute  forte  de fymonie, 
toutciniufteôc  tyrannique  poiieffion,  puis 
queiournellemecils  prelentent  leurs  oiîfâ- 
des  pour  voftreprofperitë  : Conferuez  leur 
acquicts  , que  le  bien  qui  leur  eif  dédié  ne 
foit  diuerty , laiouy  Ifance  toleree  à des  per^ 
fonnes  laïçques,  Eux  refpediuement  feront 
florir  l’Eglife  Gallicane  en  doctrine , en  pie- 
téjtafcherôt  àPenuy  de  mériter  les  charges 
lors  que  tous  illégitimes  moyens  leur  feront 
interdits  : Le  Ciel  prendra  mefmefomde 
voftreperfonne  que  vous  tefmoignerez  fa- 
lloir de  fes  T emples  ôc  de  fes  Officiers  ; L he- 
refîedéuoilee  de  fes  faux  prétextés  aura  hô- 
te de  la  nudité,  prédra  quelque  pudeur  : Les 
Idoles  cherront  d’elles-mefmes  : Ceux  delà 
prétendue  religion  verrôt  à clair  leurs  abus, 
ôclas  de  leur  libertinage  , ferendrontau  gi- 
ron deliEglife  : Mouleront  leur  creance  à 
lanoll:rc,commeàlapLire,folide,  celefte,ôc 
Angélique:  Conleruezfemblablement  vo- 
ftre  Noblefle  en  fes  immunitez  , de  tout 
temps  authorifee  par  vos  predecelTeurs, 
comme  appuis  & eftançonsde  la  Couron- 
ne iDiftribuez  les  charges  Milirairés&aii- 
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très  dignitezàceiixquireluifenten  mérité, 
aux  vns  pour  folde  &recompenle  de  Tef- 
ortefidelle qu’ils  ont  rendue  à voftre Gé- 
niteur : Aux  autres,  po  ur  ia  connoi  flànce  de 
leur  valeur,  pour  elère  cimentez  entiereméc 
à voftre  i'eruice  : Que  toute  faueur,touce  ve* 
naliteen  foitforcioîe:  Qj^  ceux  qui  appro- 
chent de  voftrepeflonneioient  nets  de  cor- 
ruptions, exempts  de  crimes , & mefmes  de 
foubçyon  : RenouLiellezlesEdiclsfi  fomienc 
reïterez contre  les  Dueliftes,  damnable^ 
Satanique  couftume  , voftre  confcience  y 
eftant  engagée,  puis  que  qui  toléré  le  rnai, 
jiremblelepermettre  ; eux  au  réciproque, 
f’éuertueront  de  paruqniraux  dignitezpar 
eafliduë  efcrime  des  exercices  de  vertu, 
céderont  de  tenir  leurs  bras  en  arcade  croi- 
fez  d’oifiuetë,  n elpargneront  leur  viepour 
la  conferuation  de  voftre  perfonne  & fte  vo- 
ftre Eftat,  affamez  d’honneur  fedilppferont 
à vous  fuiure  ôc  feruit;  aller  veoir  6c  vaincre 
les  terres  des  mécreans  , Pourfuiuront  les 
victoires  de  cetancièn  Geoffroy  , Bornerôt 
yosconqueftes  du  dernier  recoin  des  terres 
décoLiuertes  , accumulant  Ibr  voftre  pré- 
cieux chef  Couronne  fur  Couronne  : Re- 
mettez la  luftice  Tutrice  des  Empires  en 
fon  exercice  : Supprimez;  Teftienee  legio^ 


4*0fïîder^ , deludîcature, reduifcz  les  au 
nombre  ancien , exilez  toute  vénalité;  toii- 
te  corruption  , Que  nul  nç  fpit  promeu 
aux  charges , qu’ii  ne  foit  confommé  etx 
aage  & expérience  , en  dodrine  & fça- 
uoir  , profond  en  Sagefle  Laquelle  com- 
me vne  eauë  dVne  creufe  ciftcrne  , ne 
puifle  eftre  elpuifée , que  toutes  vos  or^ 
donnancesloiét  inuiolablemét  obfernées, 
qull  ne  fpit  plus  loyhble  aux  Magiftrats 
deprendreelpices,$cprefents  : Et  qu’à  cet 
efFectils  foient  mediocremét  gagez,  de  pour 
lotsla  lufticeeftantla  bafe  , ^fondenienc 
detoutes  republiques  ^ l’orage  des  vices  ne 
pourra  en  façon  quelconque  efbranler  vo- 
j[l:reFrance,piiis  que  par  elle  tournent, &a- 
giflènt  tous  les  relTorts  de  fa  fubfîftance. 
Supprimez  femblablement  l’infolétetroup 
pe  des  Financiers , grandement  importante 
à l’Eftat,  qu’ils  foient  réduits  à vn  nombre 
petit,  li  mité , de  neceflàire , que  leurs  gaiges 
exceffifs  foient  retranchez  au  moins  dVnc 
moitié.  Ou  mieux  admettez  l’olFre  faid  au^ 
tresfoispar  toutes  les  Prouincespreftesà  le 
confînper , de  rendre  &condiiireliquidc' 
menttousles  deniers  de  vos  tailles, ôcautres 
impofitions  aux  coffres  de  voftre  Majefté 
en  y offre  Arfenac,  defquels  elles  demeure^ 


rot  relponfàbles^,  voftrein  tereft  vous  v inui^ 
te, le  bien  devoftre  peuplej  oiisexciteàce 
fairej  que  toute  audience  foi cdelhiecôc  dé- 
fendue aux  partifans  nos  ennemis  mortels 
& irréconciliables  , &au  cas  qu  ilss  eiïbr- 
cetàleuraccouftumee  d'enfreindre  vc  vio- 
ler vos  loix  , qu’lis  foient  offerts  en  vidime 
pourlerepos  du  public.  Ncubliezpas  Sire) 
defoulager  vos  infîrmes/ubieds  ( Le  bu  t & 
lenort  denoftre  deflein  ) fubuenez  à leurs 
neceflîteZjeffuyezpar  vosliberalitez  dignes 
vertus  d’vn  Prince  tel  que  Vous , lesruiife- 
lanteseauesdecoulees  de  leurs  cœurs  par 
PofEce  des  yeux  , remettez  vne  partie  des 
tailles , eftouffez  tant  de  nouueaüx  partis, 
faides  que  tous  fentreaydetde  leurs  fortu- 
nes*,que  les  biens faids  du  Ciel  & delà  ter- 
re foient  communiquez  à tous , non  félon  le 
dire  deTullusHofliliusqui  tenoitle  vray  lie 
de  paix  eftre  la  mutuelle  communication 
des  commoditez  feulementfelon  la  diuerfe 
& differente  condition  desperfonnes,  aux 
vns  plus  aux  autres  moins^que  corne  lesTy- 

fjres,  & les  Lyons  n’attaquêc  les  animaux  de 
eursefpeces , que  l’liomme5&  par  exprès  le 
François  n’abforbe  lafubftance  defonvoL 
iîn,defon  proche, defon  frere  germain  :1a  ri- 
çheffe  du  peuple  vous  eft  vn  aneuré  threfor. 
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4 laquelle  vous  pouuez  auoir  recours  toutes 
ôcqvi'antesfoisqüervrgente  neceiîîté  vous 
eupreflera.  Toücau  contraire,  fi  vous  per- 
mette^ que  Tor  ^l  argentfoic  difperlèës 
coffres  de  quelques  Jrarticuliers  : Et  parce 
moyeu  vos  fubjedsreduicls  à vneneceflïtë 
déplorable,  lorsqu’ils  n’en  pourront  plus 
vous  perdrez  voftre  droit  :foulagez  voftre 
France  foulageant  voftre  peuple,  qui  im- 
plore, profterné  aux  pieds  de  voftre  Ma- 
jefté,  cefte  naturelle  bonté  des  Princes  de 
Bourbon, pardonnezàleurs cris,àleurs  im- 
portunitez,leur  infirmité  les  y poufle , leur 
necefîîté  , dame  violente  les  y efguillonne, 
leur  harangue  eft  dVnelongue  haleine  ,1e 
fuiedeft  ample  aux  pauures  oppreflez.Les 
Macédoniens  reiedez  d'Alexandre , mal 
traicfezde  luy,le  vindrenttrouuerfans  ar- 
mes, nuds  en  chemife  crians,ploransau  dé- 
liant de  fa  tente  : En  ceft  eftac  Pefpace  de 
deux  iours:voftre  peuple  de  mefme  defiuié 
decommoditez,defcharnédefaim,s’efcrie, 
fe  lamente , implore  terre  &;  ciel , refblu  de 
prendre  fin  en  cet  eftat  ou  d’obtenir  foulas 
à leurs  douleurs  Darius  s’eftant  enquis  fî 
fesfubiedsn’eftoictpointfùrchargez  d’im-» 
pofts,  apprenant  qu’ils  feftoient  mediocre- 
mêiit^ea  cefte  incertitude  leur  remit  la  mo- 


H 

;Ie  mefme  requérons  nous auec  cen:ad^‘ 
uantageque  nous  lommes  certains  lesfur- 
charges  eftre  grandes  Je  peuple  tirer  à fa  fin^ 
Ce  fera  (Sire)  letrcpieddelafoii,  vosVilIes^ 
vos  fubieds,  fe  rendront  imprenables  à 
leurs  ennemis , ce  font  les  rellbrts  d’afFer- 
mir  voftre  Empire  , & de  rendre  voftre 
vnanime. 
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